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néanmoins ijtie les bataillons b«*rnoi*. *e montrent
(lun s le pays, iiliu d'ét-)utt'<T toule nouvelle tenta-
tive de révolte.

• Voici lu second bullmiu que le conseil exe-
cutif de Berue a tait aff«< her sur celle affaire :

• La révolte de» budluges libres peut être con-
sidérée comme apaiser. Lundi au soir, le* insur-
gés ont été répons***1» par les troupe* atgnvîennes
au delà du village de Villeu»*rgcn. Le grand ion-
:»eil du canton d Argovie e-.l rassemblé in grand
complet, et il pourvoira au bien du pays.

• Le 4r l>'»tailli»n et I» 4e compagnie des cara-
biniers bernois sont eutté, tliins le canton d'Ar-
yovie. I! cil également eniié à Aurait un corps de
troupe» de Bâle-CawjMgtif.

• L'Ktat «le Zurich a mis de piquet tout son
premier contingent. Aojourd Itui, >̂n 4e batail-
lon, saus les ordre* du liiniteu.i ut-colonel Mark-
walder, et la ire compagnie de «Mribinier-t ca-
pitaine Zolfer, marchent u la frontière d'Argovie.
Un second bataillon et lit compagnie d artillerie
Werîtnuller sont mis en activité pour :iuj *urd Imi.

i Dans le cintou de Soleure, 10,566 citoyens
«Mit Vote sur l';idoption de I.I • ousiilutiou. Sur ne
nombie, 6,389 Tint acceptée, et 4»a77 l'ont
rejeté* ; en surtc qu'elle a réuni une majorité de
a.oia ai cepi.uit*. -

— Ofi écrit de Berne, le 16 janvier :
• Quoique l'unir** et In trant|ui)iitê soient de

nouveau rétablis du us le canton d -Vrgovie, ta
décision du grand conseil de supprimer tous les
couvents catholiques pourra donner lieu à une
(oui** de compilent ion s politique* duntil est diffi-
cile de prévoir l'issue. Le nonce du Saint-Siège,
accrédité près de la Confédération helvétique, a
adressé à M. Neuhas, président du directoire,
une protestation énergique contre celle décision.
Le comte de Bombetles, ambassadeur d'Autiiche
en Suisse, se propose d en faire autant, il n'at-
tend puur cela que de nouvelles instructions de
se cour.

— L* Olxetvtitenr Suisse contient le bulletin
suivant publié à Berne sur les affaires du caillou
d'Argnvie :

Le*avis ofliriel* arriver nu gouvernement junit
iranquillUiint*. Dej*t d'acre* le< nouvelles du i5,
l'ordre et la tranquillîlé étaient (établis dans U
plupart des Gin tous. Les députés envoyé* > IJur-
neck-Tbieriieiu ont aus-i f.iit an gouvernement
des rapport^ qui couit.iteut que tout rentre d.ms
Tordre, et que, d aprè> leur opinion, il n'est
plus nécessaire de tenir des corps du troupe* sur
pied. Eu conséquence, U plupart des troupes
que l'on avait IcnufS prtHf* à in.ircher , ont été
renvoyées L*gouvernement de I" Argovie a don-
ne une proclamation datée du i 5 , dans laquelle
îl annonce aussi le rétablissement de l'ordre.

— Le grand conseil d'Argovie vient de déci-
der, par iiîï vois, la suppression île tous les
cou v en H ((uns II" canton, Le ptrtit conseil a été
chargé de présenter te* propositions tendantes *
I accomplissement de cet arrêté.

est anivétt à IW»I, dans la nuit du 18 au 10 jitu
vier. Ce l.àliiiun' M<-III de la l'Iil..

— Le Standard unit"»?* qu'il est déridé qu
U Reine Victoria ouvrira lu MHH'IOM du Parlement
en peisonne ( mardi proihaîn , pir un discoui
du trône.

— Les journaux d*i Bruxelles abondent eu dé-
laits sur les ravage* que musi-ni les inondation»
occasionnées par le ilégel fi lu fonte dvs. neige».
Les environ» de Bruxelles , de Mal, de Matines,
de Louvain cl de Liège oui plus ou qaoins snuf-
fexl, ei plusieurs-quartiers de ces villes sont eii-
vahU par 1 eau.

— Les environs de'fCantorbery ont aussi été
inondé*. Les caves et les rez-de-chaussée ont été
remplis ùViin. A Westgate les trois* quarts tles
maisons ont été atteintes.

——De grandi malheurs sont .signalés par les
journaux, ungluis , sur le* bords du grand canal
d'embranchement <|ni rejoint la Tamise au sud
de Br*nlford. L'inondation, à laquelle s'est join-
te l.i déhàcle, a commencé ses ravages au milieu
• te la nuit. Un grand nombre de maisons ont été
emportées , et beaucoup de personnes ont péri.
Les principales tues de Brenltord étaient enva-
hies pur les eaui. Le canal se précipitait dans la
Tamise avec la fureur d'un torrent. Les dégâts
occasionnés sont évalués à 100,000 I. si.

— L'acceptation pur l'Espagne et le Portugal
de la médiation de l'Angleterre, dans la quesliou
lu Douro, est officielle. ( Hforning-Post. )

NOUVELLES DIVERSES.

— On assure que le ministère se proposed'ac-
•imeiltir I» demande de M. de Pontoî*, et que ce
diplomate sera rappelé île son poste de (lonsUtn*
ùnopl* , aussitôt que Mehémet Ali aura élé réha-
bilité dan* soi) pachaJick. Ou animut-r i| un autre
curé que I ordre qui rappelle M. CocheIet, notre
consul gênerai i Alexandrie, vient d èire expé-
dié par M. Guizot.

— ( j frégate la Gloire, a bord d« laquelle
flotte le pavillon du vice-amîral de Mack«u et
que commande M. Fanée, capitaine de vaisseau,

VENTE D'IMMEUnLES.
A U requête du sieur Louis BcrtarclH négo-

iant domicilié à B.istia ; il sera procédé le huit
février pr<Mbaîni midi, en l'étude du notaire
Joseph Marie Seatelli demeurant rue vieux St-
ChuU-sà [!,i>l,;>, et p., le mi'iistère du dit n->ui-
rc, CM ni ni ii par jugement du tnlutn.it civil de
cette ville :i la réception dr<t enchère!» <*t à l'adju-
dication définitive, d'une maison et ses dépen-
dances bise dans l.t citadelle rue de l'éveché N°
18 à Ba^tia, apparienant à U succession bénéfi-
ciaire de feu Dominique Milanta.

La dite mai-on uboutisMiui au nord, avec antre
liaison de la dame Kaustine veuve Pjsquahnj a
'ouest avec rue de I éveebé, et au sud »^ec b-tii-

meus du génie militaire sera vendue en -il lots
séparés MIT la première mise à prix indiquée
pour chaque lot, 00 en un seul sur celle rexil-
t.int des adjudication* partielles réunies , et com-
posés a iu»i qu'il suit ;

Premier tôt. D'un magasin servant actuelle-
ment d'écurie nyaut son entrée vers l'est sur la

emîere mise à prix de jon f.
Le second, d'une cave avec deux cham-

bres au-dessus, lesditeschambresayaiit
leur entrée séparée sur la rue de l'Ëvè-
che sur celle de I i3r>

Lr troisième , d'un ret de-chaussée
roinposé de tiois pièces, ayant son en-
tr«V an n° a8 surcelle de io5o

l̂ e quatrième, d'un premier étage
sur celle- Ae . . . io3o

L* cinquième, d'un second étage sur
celle de 1000

Le sixième, d'un troisième étage avec
mansardes sur celle de 98S

S adresser au dit notaire pour connaître les
charges ci conditions de la vente.

Fait à Ha s tin , ce 24 janvier i84f.
Signé : BENEOETTI.
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IAMAIRJK PRATIQUE,

TUÊOHUJUES ET I>KAT1UUES

lFHANl.'AlSE-1'rALlliNNE,
Mise i la portée îles plus jeunes enfouis :

PAR JEAN FÉLIX FEDEMCI,

RtCUT M CUL1.ÉC1 DA B'STIA.

Cet ouvrage so trouve aussi riiez l'Auteur,fine du
Pontttt», ot k Ajaccio cbt'Z Félix Siché libraire.
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Du i3 au 29 Janvier t84< •

1 R B I T É I I .

Livourne), bœuf Si Jr*n|, cap. Stretti, Idé.
Idem. b. à vap. St-lHene, c. Bugliani, dîv.
Iileui. mi stick Conrepliou, c. Berii, brigues.
ne-i, bœuf Jésus-Marie, c liaussa, riz et pâtes.
Idem, bœuf V. ues'Ormcs, c. Kî allo» idem.

Ile Madjleini', gondole Assomption, Zuavo, f:g.
Mac:iuîigj;io, gondole St-Siraon, c. Filippi, vin.

|ilcni>gond«i|e, V. des Carmes, c. Torre, vin.
Idem gondole, Lavasina, c. Francesrhi, vin.
lileni gnndtde, St-Pierre, c, Dounnici, vin.

FiuiiMirbo, gondtde, Hiver, c. Valeri, bois.
Toulon, b. k vap. Liamone, c. Vatzj, dépêchés.

Idem b. A vap. Var, «-. Valii, d esches.

D i f A B T I .

Toulon, b. à vap- de I Etat, Papin, c. Je Lrslangs
lieu), de wi-tseau.

filent b. it v»p. l.isiuone, c. V»l*i, dépêches.
Idem h. à vap. Liamone, c. Valzi, dépêches.

Livoiirnet mtMik Pipi, v. Gmitile» lest.
Idem atîsiirk (^oncrptioti, c. Maiini,le*t.

Hnrseilip, mi stick, Si-Vt. Fer. c. Botiestini, *:liat
Idem'giM'Iette Consianre, c. Rogliano, chat
Idem ini»iick Assomption, c, Thier», chat.

Bottîf.iciot gondole St-O"rx, c On sella, lest.
Murinuggio, goélette Otncrpiion, c. Retfucci, m
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DE MM. LES MAlKES,
AdjoiyU, CfrDicilliT* m«nicip*n3, M^wbfe* 4tt CAmnii«i«nf nirni-

ai«inJ"i4, ...-t el;il>|i^cm,n. Je . tiarii* . (.uiwillrrs J , , /,!,..-
quel, Membres (le» cuntcilt il'uImiBÎMrtHap tiri *Ub|inem^a<
.cdruiiliqNct, ElvcleMri, Intiihrt̂ Hr», fÏMfeAflatîaBwi „ Rc-
roiun •Mrtteïf im . i tc

Pin
MM. MOITIÉ, Avcit.i KUTAIRI, i r LAHRtWHE, cuir

vv itniCMi *,t* plitfEtrnfe U'ALLIEB,

PtJbl.lK SOUS |.|îS AUSPICKS DR M. ED. XÉCBIN,

Préfet du Département de I*Allier.
Prix : 7 fr. 50 c.

DS Vies» 01 Comp.' Pince «le la Uour»
N" 5, où l'un rfvoii Ici annonces pour

Françait.
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l'oun vaoïs MUIS 4
PuUK UK l.ONTINtNT 50
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Prit a'iunnioa, 40 c. la l>«uo.

Onstilatvc fvmiçttts,

» ASTI A.
Le Moniteur, dans Min N* d« sa janvier, con

eut un projet île loi qui a été présenté à 1.
mbre des députés par M. le président du cou

|KÎ1> mini-tire de la guerre, sur divers avantage
accorder à lu gemUriueiie, dont le recrute
ent était devenu difficile, tant en tiffii ier-* <|u <M
ius-otïïcier$ et geixlurntes. Ce corps si <'itin*coi-
itrnt utile à U société, et dont M. le maréclutl

tioult, dan» sa bienveillante sollicitude pour l'ar-

tiêe, veut améliorer la position, recevra une
ugroentatimi de solde; et b haute-payi

ancienneté de service, sera allouée aux s _ .
îciers et geudartHCssur I*- pied de celle dont jouis-
senl déjà les auties auues spcfcîale». Les lieutf-
nans el les sou&lieutenaus nouvellement promus
[recevront un cheval de remonte comme cela se
pratique, dans l.i cavalerie. L'indemnité dite d a-
meublement sera pjyée aux officiels aus*ï bien
qu'a ceux <les autres corps de t armée; mfiu si,

ne il y a lieu de le croire, ce projet est
lé par les ehambies, l.i gendarmerie sera

désormais traitée selon l'impitriance de «un ins-
titution.

Mais k notre grand étonne meut nous réunirg
quonsque le bataillon de voltigeurs corses, corps
auxiliaire de la gendarmerie, ne participe à ton»
ces avantages que pour l'indemnité d'auieubb*.
ment, encore nenjouira t il p-i*,card4iisse* diffé-
rena cantonnemens sur toute la sutfure rie I île, il
ne se trouve pjs de bàiimuus uiilii;ure- pour
loger ses officiels. Ce corps ne reçoit donc au-
cun avantage, pas mèioe la Lubie augmentation
de solde qui est accordée aux sous-ottieiers et
soldats de toutes armes par l'ordonnance du 5
décembre tâ^o. Il est le seul de l'armée qui soit
oublié; cependant les*çrvice* qu il a rendus et
qu'il rend tous tes i»uri devraient lui mériter un
tout autr* traitement. Jl a livré a la justice des
milliers de prévenus, et un grand nombre de
voltigeurs sont morts ou ont été btesiés dans
leurs rencontres avec les bandits. Sans cesse les
arme* a U main contre ce* criminels, ils résistent
à toutes les f-uiyues, et au péril de leur vie il»
affrontent tous Ici dangers. Ce corps, nous «i-
mons à le répéter, a des droits incontestables à
U b i i l l d à l

(ans les plus paisible* n'osaient plus se livrer à la
culture Av. leurs champs. La force armée elle-mê-
me , rûiitiie sur plusieurs points par lieutcnanre,
était attaquée jusoue dans s«;s taie rues. Nos sou-
venirs ioul encoie tout pleins île c**s temps «;<>u-
lonreui et c'est aux voltigeurs corses que nous
devons le rétablissement de l'ordre et de ia tran-
uiiilliié publique.

\ cause de leur mobilité toujours subsistante,
on ne peut disconvenir que ces militaires sont

é Â l d d
p

exposés Â plu» de
d éid

<|iie \t% ssMidarmes
Il i d i joui n
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p p |
ï lésidetees fixes. Il sentit donc injusi

ide les traiter moins bien qu'eux. Cftfe excepti
serait d'ailleurs contraire à l'iirti*^ s de l'ordon
uauce <le création du bataillon , rtï (toTe du o ne
vtiinbre ï8aa, qui a voulu que sa solde fut cel
de la gendarmerie à pied. Kspétons que lautori
militaire, et no» députés s'empreiseroiit de fai
valoir les services de ce corps, et d'iolercéde
en sa faveur auprès Hu gouvernement du Roi
Nous croyons pouvoir les assurer que le pays ei
-ntier leur saura gré de leur démarches à ci

sujet.

Le P.irleinenl anglais prend à son tour la pa
rôle sur Us derniers événemens extérieurs qsi
ont agité l'Europe ; el , dans tous les discourt d
ses orateur», une idée prédomine qui préoccupe
u plus haut dégté les esprit* les plus distingués
le la Grande-Bretagne. —On «'inquiète de la
uMiioii d'Uoiémvut dans laquelle se trouve la

France depuis le traité du 15 juillet, et whigs
torys el radioux , font uire les Iwines et les m-
léièts de partis pour s'occuper de la question
ntporuutcqui touche aux destinées de 1 Europe
i»ut entière. — L'isolement de la France. —
lelte inquiétude de tout un peuple, ce déba

solennel, ce concert d'opinions sur ce point iju
• <, tresse à un haut degré noire nation sont un
hommact: indirect renilu i'H grandeur et à la
puissance de la France. — Qui tiendra dira en-
core que la France est déconsidérée à l'étranger.
Est-ce une nation sans importance morale et sans
puissance matérielle qui provoquerait d'aussi
grandes marques de sympathies el dont on re
douterait ta position excepiionnelle?

Lord Palmerston a parlé dans le même sens
que le duc de Wellington, lord John Ilussell,p [ q ington t lo

U bienveillance du gouvernement, ot à la recon- j sir Hubert Peel et M. Hume; il a déploré que la
naissance de la Ci>rse eoticre.Qui ne sait qu'avant; marche qu'ont suivie les affaires du Levant de-
M formation , des bandits redoutables, réunit puis quelque temps , aient interrompu !es bon-

bd l'îl d t nés relatins qui xistaient depuis 10 ans entrepar bandes, tenaient toule l'île dans ta costerna-
tion. Les mutes n'éuietit plus >Ares, et les habi

p q q p
nés relations qui existaient depuis 10 ans entre
la France et l'Angleterre. Il pense , aiusique M.

Hume et sir Robert Peel, qu'il est de la plus
haute importai^*, uun seulement pour le bien-
être et la prospérité de$ deux pays, mais aussi
|>our la paix 'le l'Europe, qu'il règne une bonne
intelligence entre la France et l'Angleterre.
Tout le discours du ministre des affaire* étran-
gères de S. M. Uritanuique H roulé sur cette 41MVKI
tion et n'a été en quelque aorte que la paraphrase
de ceiiu idée.— Ainsi nos anciens alliés, QA-
guète em-ore si fiers de leurs succès avouent ou-
vertement du haut du parlement, en face ^k
I Europe et du monde entier que ce succès ne
leur servira a rien , tant que la France ne l'aura
pas accepté et en quelque sorte ratifié. — Certes,
ftuus pouvons, sans trop de lierté et d'amour*
propre national, prendre acte, d'une pareille dé-
claration j elle prouvera d'ailleurs à nos patrio-
tes désintéressés qui nu cessent de rabaisser ta
France, qu'il y a au delà de la Manche, dans
cette vieille Angleterre depuis si longtemps no-
tre rivale, r!e> hommes qui font plus île cas
qu'eux de la grandeur et de la gloire de notre
pays.

Nous ne voulut!' pas dire pour cela que nous
levons renouer sans examen notre alliance avec
Angleterre. La France doit, c'est notre opinion,

garder la position d'isolement qu'elle occupe,
II s qu'au jour ou il y aura gloire et avantage pour
Ile a contracter une alliance avec nne grande
luissauce , mais si l'alliance anglo-française doit
cqnérir une nouvelle force t par 1« rapproche-

ment tles deux nations, ce n'est point à nous à
ifetulre une initiative qui blesserait tiotre or-
;euil. Laissons venir et attendons.

Un projet de loi contenant des modifications
la loj du ai mars i83a sur le recrutement du

armée , a été présente à la chambre des députés
iar M. le ministre de \* guerre, dans la séance
lu ai janvier. Ce projet a principalement en vue
es abus de remplïceuietit militaire, el le besoiu
''une réserve, dont I» nécessité» été reconnue.

Les devoirs des conseils de révision, à l'égard
le* remplaçans , leur seraient tracés d'une ma*
itère plus et art* et plus sévère, en même temps

(ue les conditions pour le remplacement seraient
endues plu» difficiles. Tonte entreprise ayant
our objet le remplacement militaire serait in-
rdite.
A l'égard de la réserve , le p.-aLlème i résoti-
e, dît l'exposé des motifs , c'est de constitu-r
nuée d'une manière à ce que toujours forte ,

istruite, exercée , et surtout disponible pour le
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cas de guerre, elle ne soit pas en temps Je pais j «era permis île dire qus 1« cabinet n'attrait pat
d'un entretien Urop«rt*îraux pour le trésor public | parler d'assurance» amicales reçue» de IUIIMH

qui viennent s'y incorporer. commencée dans une p;
Le contingent de chaque année aérait donc I laisserai pas passer celle occasion s»ns répêl.

appelé en entier sous les drapeaux. — La durée , wa protestation contre le système constant d ii
du service senut de huit aus. — Des congés illl- [ tervenliun Je la Grande-Bretagne dans les uflsi
mités seraient délivrés dans chaque corps, selon
les circonstances, et les hommes envoyés en con-
gé illimité constitueraient la réserve. — Enfin ,
cette réserve serait soumise à des inspections et
à des revues qui se raie in fixées par le ministre de
la guerre.

— Ou lit dans lo Toulonndb. On doit mettre
en chantier deux paquebots de la force de i€o
chevaux qui feront te service de la correspon-
dance de Toulon en Corse, à partir du i " jan-
vier i84a-

— Par ordonnance du roi en date du a jan-
vîeT, HT. De Giovanni, Charles François, serg-ent-
oiajor au 44* de ligne à été promu an grade de
sous lieu tenant au même et rps.

Dans notre N" du 19 décembre dernier nous
avons annoncé l'arrestation d'un prévenu accusé
d'tts*assinat, sans pouvoir faire connaître te nom
de la temnie qui y avait te plus contribué. Cette
femme .l'appelle Feïice Paoti.

rei des autre» f'*ys. Les plu* chers intérêts
peuple ont étd compromis Dana qu«l but? Pou
assurer l'intégrité de l'empire ottoman.

Nous avons ranimé la sainte-alliance à dei
ruinée ; nous nous sommes associés à ses débri:
tandis que le» véritables intérêts de 1 Angtetrn
exigeraient de sa part uiie|fe»me uilifltice avec
France {ajîr,n alliance witft FranarJ, car de coj]
alliance dépend la paix européenne.

Le duc de Wellington. J'ai fuit tous mes effor
pour mettre ta France dam la véritable positioi
qui lui appartient, convaincu que si la Frauce m
siégeait pas dans les conseils de l'Europe, il n'1

atlraît plus alors pour l'Europe «Je garantie (I*
paix. { There canltl he no security of peace fo,
Europe.) Personne n'a fait plus d'elforts qneim
pour maintenir l'Angleterre en paix avec ta Fran
ce, et si je forint» un vœu, c'est que les noble
tords, siégeant parmi no* adversaires, pâû-*sen
ramener la Fiance au scindes conseils de l'Eu
rope. (Ecoutez! )

Lord Brouillant. Je me félicite d'avoir pris I
parole; j'iivais un seul but, celui d'obtenir du
noble duc les déclarations importantes qu'il vieil
de faire. Je m'en applaudi*. Je suis sur d'avoii
rendu à l'Europe un immense service.

L'adresse est adoptée el la chambre s'ajourne

Dans 1A chambre des communes, SI. Hume a
ttaqué la politique extérieure tin cabinet et la
omluite de lord Ponsonby. Lr>rd Pevt a uifss

blnmé le discours de la Couronne pour le silence
qu'il garde sur l'cUit des relations avec l.i ï'Vance.
H a déclaré qu une alliance cordiale entre Iti Fran
ce el r Angleterre est essentiellement dans 1 inté

Parmi le grand nombre des journaux de mo-
des qui depuis longtemps ont été créés à ParW ,
aûVun assurément n'a réuni autant de conditions
de succès que LA SYLPHIDE , fondée en 183g,
par M. DE VIÏXEMESSAST. La mode, la tittératuie
et les beaux-arts occupent chacun une part égale
dans cet élégant recueil, adopté dès son appa-
rition pjr le monde de l'aristocratie, et dont le
succès grandit de jour en jour. Le luxe drs illus-
trations de LA SYLPHIDE, le bon ffont et le, . . . M .

, , . n , ce el I Aiig'eierre est essentiellement danssoin avec lesquel» sont exécutes s*** gravures de \. i i • i i • » i ti-, l . c - , ret de la paix et du bien-être de l Europe,modes et ses portraits confies au crayon et nu Lu- * r

rin des plus habiles artistes, ne sont compara- ~J^T ~~ ~ V"i~iT •

lu ; :—^:S; ; r f :^ i Nouvelles d Orient.
On lit d.ins le Itforning-1 lironic/e :
• Constantinoplc , 3o décembre. — Hier au

soir, te Sfrotttboli est p.nti pour la baie de Mar-
ntaritza avec des dépêches pour l'a ni i rail Stoplord.
E îles lui'annontent que la Porte Ottomane a ac-
cepté la soumission du pacha d'Egypte, mais
qu'elle ne conclura aucun arrangement délinitif

, ^
me de nos sommités littéraires.

CHAMBRE DI S DÉPUTÉS.
PARIS, 3i janvier 1841.— A la sé.mce du 3

j.invii-r, la discussion sur le projet de loi sur la
fortification dr Paris, ,1 continué rntr* Al M. le
ministre dt*s affaires étranger*** , Dufaure «1
Odifitti-BaiTot. Le sous-amendement de M. le gé-
néral Paiilians n'a pas été appuvé. M. le prési-
dent a tMH'ii'e donn-é lecture île l'amendement
de M. le général Schneider. Il a été procédé a
l'appel nominal. Voici le résultat du scrutin se-
cret : Volans 4 1 1 > majorité absolue , ao6. —
Boulas blanches 175. — Boules noires 336\ —
l-a 1 hanibre n'a pas adopté. Lu sé.tnce est levée.

nu PARLEMENT

On a reçu, \r a8 janvier i ParU, pa
di é l i d'A

estafette,
l

ç , j , p ,
le discour» prononcé par la reine d'Angleterre à
l'ouverture du Parlement, qui a eu lieu le 36,
à midi. H n'est fait aucune mention du nom de la
France dans le paragraphe de ce discour

l'exécution, ordonnée par tbralifiu, de Sclierifi
Pacha , gouverneur H« Damas , qui avait des
lelligenct'S avec les Maronites. Ces derniers ûu
raient éiil battuf par les Egyptiens. Tout cola, cli
reste , mérite cuiitirmaiiun.

q g
avec lui avant la restitution rie l;i floue et l'éva-
cuation de ta Syrie. Aujourd'hui, Maztoombei et
l'nmiral Walier partent po;;r Alinandrîr. Maz-
loonibeî porte att pacha ta réponse du grand-visîr
à la lettre qu'il lui a adressée.

• Le commissaire ottoman remettra à Mthé-
met In llrrnan (tcsjecJer, qui le ronlirme dans «on
poste de gouverneur. Ainsi, ÏHéhéinct n'est pas
meme vice-roi d'Egypte, il ne gouvernera cette
province (^ne sous le bon pliisir du sultan, qui
pourra la lui retirer à son gré. •

— Une correspondsnre <îe Constantinople, du
y janvier, publiée par îa Gazette dAugsboitrgy
attribue» !a Porte l'intention de refuser J'hérédi.
té de l'Egypte à Me'ht:in**t>Alit jusqu'à ce aue la
France ait consenti à s'allier aux autres puis*an-

I ce* pour l'exécution du traité du 1 5 juillet.
cernantle* relations de la Orande-Hret^ne aTerl U n c nnuvrlle des plus étranges avait éié ap-
les Puissances étrangères. I[portée à Constantinopte par le Tatri-Itahri, et

CHAMBRE DES LORDS. rr,m.duito par \e Imu-nnUc Srnyrne et de #„ / ,* .
| i unes ; nn diiati qn Ibrahim-Pacha avait deçà pi-

Seanee du u6 janvier. — Discussion deTAdresse. te- „> s a p r n pre mun l'envoyé de la Porte, Zeke-
L'r-d Brougham. Je ne Tiens pas itt'opposer à ria-Pacha. D'après des lettres postérieures, il

ce que le projcrj d'adresse soit adopté; tuais il me paraii que ce bruit n'avait d'autre fondement que

— On lit dans le
• Plusieurs journaux publient des fragment

Le lettres (aussi? nient et criminellement attribuée
H Roi. Des pour-suites viennent d'èire ordon-

née-., et pour crime de faux et pour offense à I;
personne du Uni. •

le Moniteur Parisien publie à ce sujet la noti
îvame
• La Fnmcg, la Gazette de France, le Co.%i-
tfee , A National, la Quotidienne, tEcho fran-

çais , ont été su Ui s aujourd'hui, à mi.son de h
tih'ication de lettres attribuées au Hoî par ce?

— On lit d«ns te Temps :
• Le retard extraordinaire que l'on met à ju-

ger Darrnes a donné lieu dans le publie à minutes
conjectures. On prétend aujourd'hui que, |>ar
mite de ses révélations , on est parvenu a faire
les découvertes importantes.

• On lui a montré plusieurs portraits , dont il
ci u reconnaître quelques-uns ,- on arrêtait les

originaux, on les confronlaît nrec lui, puis il ne
PH recotmnissait plus. Enfin , il paraît que ces
uurs passés il a reconnu de cette manière, sur
lurtrait (jui lui a été présenté, un individu qu'il
prétendu être UTI des principaux membre* de

la soeiété secrète. Des perquisitions auraient eu
jeu .tu domicile de la personne arrêtée, et l'on
retend qu'on aurait saisi une liste très longue»•
e conjurés et quelques papiers d'une grande

H"t-ince.

far suite de ces nouvelles complications,
enquête, qui étajt à la veille d'être terminée,

pourrait encore durer plusieurs mois. .
— On lit dans une correspondance de Toulon,

i 21 janvier :
« On nous annonce que le projet de former

n corps * péri.il de la marine » vapeur est loin
être abandonné; ou s'en occupe , au contraire,

;rieti*einent ; et si, nos informations sont exac*
•s, M. le contre-amiral Laine, qui vient iPôïrc
iargé de faire une nouvelle tactique pour cette
arine, eu aurait le commandement. Sous peu

auroui probablement une escadrille de 8 à
j bateaux à vapeur. •

— La cour roy.ile de Rouen a , par un arrêt
rendu hier, a pré* un court délibère, résolu une
question de droit entièrement neuve dans lu ju-
risprudence. Il s'agissait de «avoir si une femme
qui .i épousé son eousin-gernuin peut recueillir
une partie de la imrresMon du fils né df ce nia-
rïage, <*n qualité de cousine de ce même fils , au
cinquième degré. Lu cour a décidé que le titre
île mère n'absorhjit pas celui de cousine, el quel-
in avait droit de se présenter encore dans la ligne
collatérale.

— On écrit d«* Soleure, iQ janvier :
« Tout continue ici a^tre tranquille. Les per- 1

sonnes arrêtas durant les troubles sont toujours
létenuc»; le* enquêtes n'ont pas encore cassé.

On pente généralement qu'on pnrcUmeni une
amnistie, mi qu'il ne sera prononcé que des pei-
nes très légères. •

oiitieun-rii Ki»n plu* proniprrmem ce résultat,
que tous ee,i piîetorjux. prétendus brevetés uui

qui se grandit encore sous des tloipts tJelicats!
Aérieiineet passionnée, elle agi \ù toutes les fibres;

lit? doivent lew action ui eut eu se y«'à VOpium l« sang rajeuni court plus vite dan* h veine. Il
qu'ils c<intit*ucient. Le* prépuruti'*ns île M. Gage (n'y a plus d'hirent, il n'y a pins d*ages: tnefTables
no ciiiitionueui/wfr d Opium.—Le SIHOP PHCTO- I métamorphoses, pourquoi ne dures-vous qu'un
HAL et la PlTE PECTORALE (le MuU-DU-V F \ 0 ail
Lieu*» n'IiLiaDB, préparés par M. Paul Gag
pharmacien à Paris, rue de Grenelle St Germain
i3 , se vendent chez MM. l'^bi.iui frères à Biistia
Viggiïnti né^ocînnt à Porto-Vecciiio; S;tn^uiiu-i
ti .i t'iU'-Koiisse ; Poimniti Prospère p l n
à Jlnsin. Toutes les bouteilles de Sirop île Mou
dr- Verni qui ne seront pis bouchées avec de Ié
tJÎn poriitnt incrusiée I» signature de M. Paul
Gage, (liiveni etru rejetées comme contrefaites.

Dans les maladies de poitrine ce qui f.itiguc ie
plus \ca malades c'r»t la Toux qui 1rs siiff<>qu«.
Guérir la tott-x c'eut giicrir 1rs malades. Le Sirop
perforai <»t la Pâte, pectorale de Mou-dc-yeau au
Lichen <f hhtndc prépares par M. Paul Gage
pharmacien de Paris, dont il a publié In formule
dans tous les journaux de Paris et de province.

U N B A L.

Un bal! oh! que de poésie dans un bal! Com
bien lart se j face et s assombrit devant la nature
qui reconquiert ses droits! La beauté, le
trat, l'officier, le savant, le riche, l'an toi
re.iueratique , chacun est j.iioux d'appoiter à |:i
masse commune sa libre contribution. Ainsi que
ta rosé qui s épanouit an milieu du parterre dont
elle est la reine, et répand autour dette avec
abondance ses parfums suaves, les grâces sont
accessibles et sourient brillâmes el naïves à tous
les regard» qu'elles étonnent et qui les admirent.
Comme elles sont bien alors! et qu'on est heu-
reux de Ifs voir et de les sentir !

La magistrature a déposé ses fjûceaux;le$ scien-
ces, leur sceptre incommode; la guerre, ses rai-
deurs; \e. banquier n'a plus de comptoir : le p!ai-
sir fait vibrer cette lèvre Ailleurs toujours iuiuiu-
Liic; et ce monde où se méleitt ei *«* confondant
le génie , le travail, la venu , la gé"ue tu le sacri-
fice, ce monde vulgairement appelé placier , re-
*èt spontanément les manières douce», grandes,
humanit.iires, et répnnd .i flots l'élixir de l'.At-
ricisme moderne.... Tri est aujourd'hui, chez
M. le génern! Desniicheli, le joli panorama qui
offre à l'obtervateur le sujet d'intarissables réfle-
xions.

La réunion est nombreuse , animée, éblouis-
sante.... Les toilettes , eotnme toujours, se re-
marquent simples , fiaîche*, élégantes, ayant un
pen du luxe oriental, toutes les profusion* ita
tienne» t pas assez de l'abandon et de la molleise
française. Cc^en<iaut p^s Ae lions, pas de lion-
nes!! Disons en p.iss^ut que, sous le be.m ciel de
la Corse, ta nature est si prodigue, qu on pourrait
se dispenser de recourir aux stériles secours île
l'art.

La contredanse est euivr.iiite ; le galop est uu
entraînement ; il court, il wjurt, it.tiibilluiute jt
serpente connue la fusée. La VaJse , avec ses on-
dutntions mesurées se pose, agit et se hal.uice plus
majestueuse: la taille svelte s'élancr, se dégage et
s» de»sinx' mieux ; les sens et l'aine sont plu» re-
cueillis : pi pas et mari*, défiez-vous de ta Val te.

Deux grandes id*Vs dominent toutes res >cénes
de )>onheiir; >tne femme aimable et de tuus si
justement aimée, ayant cent yeux et cent oreil-
le* , prenant tous les tons et r.., autant de toutes
les <jraces, tenant dans sa main les fil* de ce mou*
vant labyrinthe, apparaît partout et douce et
agissante : c'est madame Oesmiehels.... Une gloi-
re iniliiairt) entourée des immortels souvenirs de
J'Empire, accessible et populaire dins les fêtes
IJU elfe d^»rme , comme un la vît, sou A t'Ai^te,
aux jour* des batailles, ardente toujours, sou-
vent sublime, excite et par l'exemple et par la
parole la danse qui s'attiédirait, et empêche le
jeu (IÎ* ««.* inlonlir.

Ecouti^ cette musique délicieuse et puis'santc

phoscs, pourquoi uc dures^vousqi
instant?

Des passades d'un goût exquis, iaspirations
su hit m es du génie, sont brillamment exécutés; le1

talent ferme et la maiu timide rivalisent d'efforts;
le succès est complet.

Somme toute, rien de plus frais, de plus été-
fpint, de plus intérieur; point de- coup i! œil plus
varié, plu.s saisissant que In dernière soirée de
M. le général Desmichels.

La pitre île vers que nous transcrivons ci-après
et que l abondance de matières tiuus'en avait (ail
renvoyer l'insertion , appartient a un de nos
;t bonne».

1.
Dio cir;menlr , d'un popol ohe gome

A te giungn la snnta proghiera,
E, plurato, (lell'ire suprême,
Dio proscrite, sospeodi il rigor.
Tu clie or l'aura e la pioggia l(*ggicra
Fai strumenti d arcani dîsegni :
Or lo scrosrio d'orrîhil bu fera :
Or I.J niluia e >M sole «II ardor :

Chc il potere alla plolr ronsegni
l>i depor il'allii M'de i potenti ;
Per cui i regni soltcntrauo ai regni
COIHC l'onde sumxlons< in mar :
Tu clie srunti p sronvolgi le genli
Nrj<li ascosi inliniti de&tini,
Ch'or audaci le renili, or tementi ;
Stmiprv supplici iunauzi ull'altar.

Se n'soflo non liai cEic dedini
L<i pnssnnza di'î fr.nnco soldiito.
Clic tremondii d fiurop» ai ronlini
Nuovo allure roll'arnii porto, (l )
Sa h il, ù tempo , dall'inlitno fato
(Jm'sto popol m-U'onta frenieoto ;
Qurlla stcll.i rtsorga in Oriente
Chc \uir lui Uoto vol te brillo. v ^ )

II.
Del pîu grande Esul del mondo

l'.N.iudild t: il volo intanto ;
l)i guerrier nel suol reeoodo .
Elitu? (ninlta il rorpn sanlo
Di quel Sire delta guerru ,
Chc quai nuoio redentor
Pcr forrtjggere la trrra
Sugli scogli nn.ice c muor.

Conw mai I «ivaro logU-M',
Quando iti mar minaccia un nembo,
A pr^gbiora mtilt s'arrose,
K sotTrf di Fratiria in (jrombo
Alla vittima un avello?
Forw Toota in cor prov^
IX'lla fin dt'l pran duello
Cho Sanl'EIrna arnsto ? ( 3 J

Ah non gïà. Seppure un
Goverm'i rhi dar do*ea
Jl nitratiile consenso;
Lo dira fonda Eritrea,
La novella Egiziâ sponda

t ) Si atlnie »(t*iiwi*ffimcnto e pïû alto tpmln d"i»4ip«it(«ii»
di (iberli c(u- Ir pMrrc fmtnl sp«r|CT4BO rtt-'|>opoit d l.utOfa,

< 3) Si «Itud* itckt alto Crociil».
(3>lvmM«M|*iBfnMnociii IfBgUUem ai poisto por I
alla Ruerr* N

e verra,
£ ûvl Gange h féconda
Spuma aurifera il dira : (4)

Diran COUH? r traflicando
Di UQ cadavere rarpîto,
Al Friiucow usar del hrando
Si vielo, diSiria al lîto,
K il suo Genio delt Egitto
Gemobondo si stacctV :
Gîarqurt al suol, sonza cooflittr»,
Con quel Sir che lo treà, ( 5 )

Passa almen l'intente aejursto ( 6 )
Adombror i laidi patli,
Nel la storia andando misto
Coi polit ici mi^fûlti.
Nu concéda alzsr U: Uuoti ;
Sia coinpenso alla viltà ;
Siaci scudo ai iantï affront)
Ch'ogoi popnlo ci fa.

III.
Se l'invida Albïonc, e il Rus^o monarca

Pc'r4poco seconda effimera mrte,
Se igaobil evento li fa vaneggiar;

L'arrivo teuiuto di funèbre Iwrca,
La mesta nrcoglîcnza, c if suono di marie
De' luguliri bronzi jMttran médita r.

E al feretro inrontro la gento accorrcntc,
Che or fan clarnorosa ed ora silente
La piena dcH'atmc, de* senst il bollor,

R,Mïiiiion!i al nemico tremonde vicende,
La lia mm a che ultricc ai regni s'apprende,
E in fonde ne' régi profond o terror :

Clic quando il destinn fu fero all'Imnm),
Prnnto era a socconibero un popotn intero
Cbc i duci suoi indarno e t'amii anclo :

Bainmciiti d'Europa ai tant: regnanti
Otiant'erano abietli — cooquisi — iremaati
IX'irAquila in preda rhe a lot s arveuto.

IV.
|)î militar progenie

II padru — avea cotpito
Scurc d'atroce despota. (7)
Gli onor del maniai rilo
Al paveotato lumolo
Non fur concessi mai,
Negàrsi ni ligli i lai
Sul venorandi> frai.

K 1*' sostanze ai misrri
Riipt In nia no istessa
Cbe atzato avea '
E l'onta iniqua i j
(JucstJt famiglia mari ire
È il popol franco. e il patfre
Colui rhe dellr squndro
Fu l'arliitro im mort al.

Ai ngli il corpo osanime ,
Per voloiit-i del Cielo,
Ooap .si rende; adonmrâsii
Lonla di M?arso vélo.
Foist*, domani, il ]H*îsliBO
hidoventn roraggin;
De' nadri il gran retaggio
A noi toroar dovrà.

Ne si potrà Tnutonico
Dir tutto quanto il Reno :
£ , corne UD tempo, il B l
Fia Gallîfîo tsrreoo :

(4> InriUf II cortetjj inclewin <|uuU tireMluu àtftftftm-
elti ftrtcindenên *na»ri di og»i iiln po<tlca ;aè ai riicklifl b«on
flin «H dire (h* '» Fr#r>Hjè *!>(> ptfti* rtH t r i i n n H N»pff-

Itom* dfll wlrfm* *oi bonirieû nelli qudîîoae d'Orteate,
( S ) Si sa ch* rEfilto, i»t»t» <la Nipoleont. ha consenti» d*p-

poi t u fil renom t» fraiKcec, ïp«ti»)m*nle «cllf »f»r.

( 7 J fini pmboh Jtîla qnite SĈ BP lotto

ny >



Délia Savoja U grtntto
Non più sarà dcriso :
Eil il Germât! ronquiso
Italia sgombrera.

Di lorri mtoatxt'voli
11 boréale stuolo.
iùl il Leone vigile
Cadran travolti ol suolo : ( 8 )
K dt'll ineomprensibiWï
Di Watcrlou dtsfalta
Alla futurs schiatta
Trace ta non giungerù.

Nà più vwlrnssi, imniemorv
Délia sua g fort a antiro,
Frnnria . pcl inondo altooito»
Per pace andar mendica»
I*ace si avrà ; ma l'arbitra
Di pace o d'util g unira
Fra i popol délia terra
11 Franco sol sara.

V.
Di ta. sorte l'Etcrno è garante

Da quel di, chc Ira i popoli tutti
Funimo swlti a svelare l'infante
Uguagliunza, cli'èpartodcl Ciel.
Du quel di che ci dette un Gigantc
l'icciul nato, fra miseri llutti,
Che prî micro raccolse i hc' fruttt
D uguagtianza nel cal le tedel. (9)

E pli scempi, e del Duce l'affunno,
Gl'intiniti de) popol l or menti
Segni son rhe sçturi ri fauno

•d il leane înnahato su| e»mpodi Waterloo, dopait-Il
f»l*le eh* fu al lemjw Mette «iUirli t <lir«ifa.

( 9 ) Nm Urono tutti bel» i fhtfli , for» perchi de*Wt
rlpj ai ijnitt dorera il polfrt. Co m nuque *it* I* »neo«în*e
delta Ftimia e Je' uioi Re IUBO qui oeewioac tir vaUcinio
rclrgieno — Pocti «Imeno '"> n»ttr i tv t rant c'tit fhe n't i

J»l pri
purifi

L'INSULAIRE FRANÇAIS.

Dwl céleste ineffabile nmor :
Vuoî etwl chfi sosteogano il duuui

i w l sm»l dtJonti
E c * p t U ' » t i a i r o d e u
Gaudio claino nel cielo, 0 Signor.

Taie è pur délia Fraucia il destine ;
Che pereooa dallira supenut,
Chlladalbracciod^iro»ChPforrelladalbraccio^
Spanda un giorno céleste beltu :
Ch'ogni gento al suo uuncfuo fcslino
Orra , v tnm accoglionxa ïratenia :
Sar« reggia di |*»H' eleroa .
ParOchso trtrwtir sara.

F. V.

MARINE ROYALE.

4 V 1 S.

Le 28 mars i84> >à 10 heures du malin, il se
• a ouvert dans les bureaux du chef du service d<
la marine en Curie, un coucours pour une jilac

'écrivain de la marine à Basiia..
Daprès l'ordonnance royale du 3i juillet i834

l faut que les candidats soient âgés de 18 uns ai
noins et de a5 au plus, et qu'il» satisfassent à u
inneu public sur l'écriture, l'orlogrnphe , le»

principes de la langue française et l'arithmétique;
ils doivent aussi traduire , par écrit, un passage
mirait d'un auteur latin de la force de quatrième.

Les candidats munis de leurs acte* de naissan-
ce légalisés, devront st fjire inscrire sur une
I liste ouverte au secrétariat du chef du service île
la nurine. Ils sont prévenus que cette liste sera

| close la veille du jour de l'ouverture det eta-

nen*.
Le chef du service de la marine en Corsa,

thevalùr de la lésion d honneur,

LU SIROP PECTORAL

et la PATE PECTORALE

de MOU «le VEAU
au LICHEN d'Islande.

Préparé» par M. PAUL GAGE t pharmacien , rue
de Grenelle St-Geruuin , l 3 t i Paris, contre tes
RHUMES, Tncx, CATARIIIU*, (.O(,HEI.IH:HRS et
surtout contre U PursYstE PVLAIONAIBB , se ven-
dent chez MM. Fabiani frères a Bas lia ; Viggiaui
négociant à Porio-Vecchm ; Sanguineiti à l'île-
Uuusse; Pontonii Pro^ptr pharmacien t Uastia.

LOGOGRIPHE.

Conpoi* Je «ruT pitij* , )c lui», mon ch« Irrieur,
Tri* tu « « R U auiourd-huli m.it , pir un ysad m»lheui,
(Ihicun ne m'eniem) p>t in la bonne maaiir»:
Peuiile» quand icrcz-*oui toui li même bannière •*

En me d é c o m p t a i , l'un Irouve *n moi d'abord
Ce qu'il faut pourpouroir arriTcr • bon p o u ;
Celle qui captiva le ftillre du loDaerre;
Ce qui icrl a mrquer U* Itoints «I* !• lerre ;

Huit de»x conionclicni, plui un d/paflemenl.
Un "blet ou I' on M | auez copnmotJément
Hnur calmer l<-« ennu < ilr mnlrt trîïlc vie;
X)i beau A«u*i- arrounl la superbe Italie,
Et le plflt ]tm mol que ptunonce une aaie.

Je te préwflle nenr un uî«*ju lia «olcw.
Un mécbaiU animal, dont 11 Taim d é c r u t l e ,
Porit i l u i l(wi IIM ebamp* U lerrcur, l'époaTiRl*.

M

le Gérant N. TARTABOLI.

HASTIA. — iu DE C»SA* FABIABI.

LA SYLPHIDE parait 52 fois
par an, par livraison de 16 pa-
ges de texte grand in-*B. Elle
publie 40 grav. de modes colo-
riées, *ï* portraits d'artiste* et
4 patrons de robe», chapeaux ,
etc.

Conditions d'abonnement :

P, , i i , 3« .9 i .— 6 « . i 7 Ï — ' "A 3 *
D^p.3«. »o f.Soc— 6 M.aoL —

tanVUr. ,
Elr.3».i3f — 6B.*4 ' -— • •» 4*

On s'abonne à tous les bu-
reaux de poste» delà France e»
de l'étranger. ou en envoyât
un mandat a l'ordre de M. DE
VHXEMESSANT , Directeur ,
Cité det Italiens, i rwLafHlte,
prèsTortonù (Affranchir..

LA SYLPHIDE,
JOURNAL DE MODES , DE LITTERATURE ET DE BEAUX-ARTS

CITÉ DES ITALIENS, 1 , RIE LAFt'ITTE, A PARIS.

On peut nu receroir LA
SYLPHIDE que dtux fois par
M>tt, les t et 16, avec trois
gravures de Modes, c'est-à -dire
dii-huit par semestre, et qua-
tre pauons p»r an , de rnbes,
chanwiui ellingerie ; les aboa-
neaicns ne peuvent être de
moins de six mois et partent du
1« de chaque mois:
Puii, «« .uf . — i «n ic— Dif. t

„ ,3 f. — i ai a3. — Elr. i ». t5(.
— t •« 16.

MB. DE U L U C , le baron I>K

En vente un Volume de LA «YL-
miDE broché 11 fr., carton-
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leur», e t o r 3 S fr.

ÎFNnT-lSCOWTK, E. «C1BOT,

lettres

. „ .,,- ,!„„* t#.c articles Modes que ' « pnm MDWîe a * * rixtrw

s.\Mi:i>i w i iMtuit nm.

i » >.AKIIN!SK A Il.VSTIA

1C Bt'UK.VI1 VV JOUH.VAI.

: FRANÇAIS

sansexit;«-aiwwiie<
bilité. 52, me Riche

;LISLE f non

H IIFK7. , fabrique
! ET ATRAMBtE (

f
H IIFK7. , fabrique de piano» 1 , 3 8 . r
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A I Office-Correspondance d'Afl<;rsTE r on
DB VIGKY e l ^ m p . ' Place île la Bourse
N" 3 , où l'on reçoit les annonces jxmr *G'*»
> iasuiairr Franrais tr«.u-

e de
che-

ALCER , •i%jaavtar. —Une cotuiine [iartic J'AI-
ger Uitns IJ nuit du 37 au aH est tontbi>A nu point
il u jour sur les tribu» tle Zcimiela , Bt-ni-Sunda
el Oeiii-Zfrguîn qui itut tîiê iur prises et c* tu train* j
t«iii tl'iibaiiiluiiner une partie «le leurs Lu->tiaut.j
Les troupe* ont rarumie aa prisunnier.1, un irou-
peau cuniidérable de boîuts et Je Ritiutnus, p\u-
sieurs chameaux, âne» chèvres, mulet», et uni
fait en outre quelque bittin-

Ces tribu* t depuis tu reprise des h<jstilit^»,
ïéuient montrées oms ta roulant malveiltatue»,
suit cru attiiuuant partiellement n<>& irnupes, suil

1 : J M i i n ;

du calfé^c é! set oral sans autorisation préalable
du conseil d'Etat, Vast ttwnîn qu'il invoquerait
la garantie de t article 7 5 dg la constitution dé
tan 8 , lu quelle ne pdut Acisfer que put rapport
à ses fonctions de maire,

MmiATSKE pocxic contre M.....
Le sieur M.... maire de la commune de N... .

avait été poursuivi pour avoir corn me président de
fufitfmbffts communale attenté aux droits civiques
de plusieurs citoyen», eu les empêchant de voler,
bien qu ils fussent porteurs df jngeniens qui leur
reconruiisairnt la qualitéd électeurs. — La cham-

Svmuate,
ent, entre aussi pour une part considéra
ns l s s i d i

Nou* reproduisions d.ins un de nos derniers \ M

un appel frit par M. le Hecteur de latJ»»rse aux ha-
hirans de mitre pays pour doter notre île d'une
institution qui ne du le, il est vrai, que de quel-
ques années mais qtii a fait F de rapidt|ues années, mais qui a fait en Kran
progrés , partout où l'on a compris l'importau
et lei avantages de cette institution; nous voulu
parler des Salles dasy/d, JEn Corse, connue a
leurs, celte institution est appelée à jouor
prood râle pareequ'ici, comme ailleurs, v
doit satisfaire îles besoins redis. C'est su ru
du a s l'intérêt des classes ouvrières que cette i
titiilion a été conçue, et sous ce rapport, nom
saurions dentier Hop de publicité a tous les fm
tjui on! pour h ut il»* propager, dans notre p-ty
l'établissement des Salles d a s rie.

Ces suites sont spécialement consacrées au
petits en fa ni ries deux sexes qui sont encore tr(

pour suivre le* cours îles écoles primaire
Au lieu de KM laisser seuls à la maison, <>u .lu- le
con6er à la garde d'autres en fans ou de ptrson
nés qui n'oiTrent lucunegirjntie, les pareil», qu
leurs occupations appellent presque louie
journée an dehors, trouvent tUnù les Salle» d a
syle tous les soins qu'ils pourraient ilunner eux
mèmei h leurs en fan s; une surveillance active,
"enîeuse, de toutes les minutes entoure ces pe
isenfan«;on profite de U curiosité si active d
et Â"e pour éveiller et stimuler chez eux le desi

il le besoin qu'ils éprouvent de connaître. L'en
ieignement ne prend pas encore les formes sév
res et didactiques qui pourr-iient effrayer ces es

Ip'rits si dnlirrfts. On C3u*e avec eux, on répond
'leurs questions , on les provoque et c'est en s
ouaut, pour ainsi dire, avec eux, qu'on les initi
jeu A peu ÎIUX premières connaissances qui leu
m vriront les portes de l'école primaire: des exer
ices corporel*, que des chant* en commun anî-
lent et varient, contribuent à développer leurs
trees naissantes. Oes lits de repos sont éyale
lent à la disposition d" ceux qui éprotiveraten

besoin du sommeil. I/on voit donc que le»
trens sont non seulement rt-mptacéi, mais que
urs enf.tns obtiennent, pour la plupart, plu

obtiennent, pour ta plupart, plui
soins qu'il n'en trouveraient, dans ta maison

Hernelle. La di-ectrice de la Salle d'asyle doit
icore veiller à la bonne lenoe de ces petits en
htsqui , de bonne heure rt à leur insu, con-
Li'tent ninsi des habitudes de propreté. L/ensei
eiuen! religieux î i î

....nt ou environne ces enfjn*
Soif tnus ces rapports les S.tlles d'asyle répon
ffeiri complètement ,iu but qu'on en attendait, e
les progrès que cette institution a taits, en am«

I liorjnt ses niéttiodcs , en variant ses soins, ei
complétant son instruction préparatoire, léntoi
rjnent, mieux que nous ne pourrions le dire, ct<

(son utilité et de la confiance qu'elle a su inspi
rerà toutes les

Si cette institut ei.
n est d'une li-iute utilitétes villes, où les classes ouviières, qui travaillent

[iu dehors sont si nombreuses, et ont si grand
besoin qu'on veille sur leurs* enfàns, elle n'es
pas moins nécessaire datrs les villages, où les tra-

. .....,„ •u.i Tinĵ i-.T, nu ics tra-
vaux du l.i campagne appellent presque toute la
population nu dehors. Que d'accidents seront

1 prévt'iius, que de soins, aujourd Iiui 01111*, seront
tlotinés ; avec quelle plus grande tranquillité et
,ivec comliien plus de suite, les mères de famille
pourraient suivre leurs occupations extérieures ,
•>i l'inquiéuide que leur cause leurs enfjnts ne
les rappelait sans cesse à la maison? A tous ces
litres, les Salles d'asyle ne sauraient manquer
d'être bien accueillies même dans nos villa-
ei, aussi sommes tÊttut heureux d'apprendre ;i
os lecteurs que la commune de S'° Pietn», ar

rondisHenient de Iljstia, vient de faire auprès de
M. le Hectettr de la Corse des démarches à IVfier
le connaît^ les formalités à remplir paur lét;i-
>li*.teiii(M)t d'une Salle d'asyle â S19 Pietro. M. le

maire de la commune et M. le curé de la parois-
[se, secondés par tous les babttans de S'° Pielio,

tient le plus grand zèle pour doter leur com-

Uastja de se laisser devancer par d'autres com-
munes et nul Jnule qu un appel adressé à uos
concitoyens ne fût entendu. Le sacrifice que uuU*
provoquons sentit peu considérable et de peu de
durée, et en même temps qu'il rendrait un no-
table service à no* concitoyens de toutes les clas-
ses, il offrirait 6 DasLÎa 1"occasion ue conserver
lu place qu'elle doit tenir dans notre île toutes les
fois qu'il s'agit de prendre l'initiative de mesures
bonnes et utiles.

Sî l'on en excepte les plaisirs du Carnaval, tout
se restent, tlam notre ville, de l'absence de direc-
tion et de surveillance. C'est le sort qui nous est
échu en partage dans les nombreuses améliora-
tion» entreprises et toujours abandon nées , le
"lus souvent par la plus coupable incurie.

PiuMeurs fois nous avons reproduit tes plain-
tes do public, au sujet dit retard apporté dans
l'exécution île* travaux â taire pour la rectifica-
;ïon de lu route royale cm»prise entre la barrière
St-Joseph et les tannerie». Non seulement ou n'a
tenu aucun compte de ces plaintes, mais , d-tns
les prévisions des travaux d'entretien , on a omis
Je comprendre la dépense nécessaire pour l'en-
tretien de la portion tle la route à rectifier; de
sorte que les pluies étant survenues , la n.yjte est
tellement défoncée qu'elle est devenue impratica-
ble et presque dangereuse aux passants. Tout le
monde n'est pas assez heureux pour marcher
à cheval ou en voiture, ainsi appelons-nous de
nouveau t'atientioii des ponts-et-cli.tassées sur les

I • • • C l ' . . . . . j

maintes aussi 111*1** «m» fn'»'1"" • -'- *
, ._........ .,,-.» |»..,nc;.-ri|1«U»*-'-S SUr 1CS

lontient le plus grand zèle pour doter leur coni- plaintes aussi justes que fondées qui s'élèvent de
lune d une Salin dasjrle. C'est un bon exemple toutes parts.

i des habitudes de propreté. L/ensei-
Keiuen! religieux &î puissant et sî'inporUintàcet
pc , puisque toutes tes impressions de la vie eu

lu'ils donnent et sur lequel nous ne saurions
•op appeler l'attention et la reconnaissance de la

Corse, d'autant plus que c'est à l'aide de sous-
criptions particulières que celte Sal|« d'asyle doit
ire fondée. Aussi nous ferons nooi un devoir de
"blier les nonn des souscripteurs qui sassocie-

it 4 celte œuvre si utile et »i charitable, f̂ e bon
lemple que donne, dan5 notre arrondissement,
commune de S'° Pietro ne restera pas slénlu.

est à In ville de Hislinquil appartient de le
livre la première , dAt elle avoir recours â des
>uscr> plions particulières, en attendant que fou
ïrinre tle son rnllé^e roy.il. qui ne saurait tar-

.mjoiird'liui de plus d'une année , permette à

utes parts.
1 Sî tant il est vrai, que les travaux de rectifica-
tion doivent être encore ajournés, que du moins
on rende praticable la mute actuelle. Ne point
exécuter le nouveau tracé et uëjjlijj.'r ce qui exi-
ste, c'est vouloir interdire ta grande route à Pa-
griculliire et au commerce. (J est peut-être bien
encore là une nouvelle idée civilisatrice applica-
ble à la ville de Battia.

a mmune, eu menant a sa disposition uue
partie de «es res»uurces, d'entreienir deux Salles
d'asile dans son sein. A Ajnccio une sousniptinn
est ouverte dans ce but; nous annonçons aujour
dlitiicell d S'° Pi il ' i; dlitii «celle de S'° Pietro; il n'jppar tient pas à

Monsieur le Rédacteur,
semblera peut-être étonnant , qu'au
l G *

i pour ainsi dire S s
localité qui ait été oubliée dans lira pulsion

A Monsieur le llédjcicur de {'Insulaire Français,

M l l „„!,,„,,, I I U , ue puis d une année , permette à " vuus semblera peut-être étonnant, qu'au
la commune, en melt.inl a sa disposition uuej moment où le Gouvernement s'occupa avec une
partie de ses ressources, d'entreieiiir deux Saille iius<i vi*« solliriturlf* »* ' ' • « - l ; - " l i — :-»-ii—

oment où le Gouvernement si>ccupa avec une
;ius*i vi*e sollicitude de l'amélioration intellec-
tuelle de toutes les classes de la population, la
commune de Stsco soil p u i di S l
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L'INSULAIRE FRANÇAIS.

Délia Savoja. il g,
Non più &arÀ derâo :
Ed il Gcnraro cnnquîso
Italia sgombreru.

l)i lorri tuioacctivoli
11 boréale stuolo,
Ed il Leone vigile
Cadran Imoltial suolo: (8)
E ufUituxmiprensibile
Di Waterloo dUfaUa
Alla futura scfaiatta

les enfants du village pavés >k-« bienfaits de l'ins-
truction ; mais ne possédant aucun local conve-
nable à l'établissement d'une école primaire, il se
décida provisoirement et en attendant de trouver
un local plus approprié, de la placer aux Teghie^
un des seue hameaux qui composent L commune.

Plus lard , avant reconnu que ce local, indé-
pendamment de son excentricité, était malsain et
compromettait la sauté des enfants qui fréquen-
taient l'école, leCniiaetl, pressé par les instantes
M>llicilalions des pères de familSe , et par lu plus
rigoureux de ses devoirs, se réunit et désigna le
hameau de Balba^ comme le point le plus propre
à recevoir l'école, i.tm à cm*? dit sa position cen-
trale, que par la «aluhrilé du local à ce destiné.
M. Paoli, inspecteur des écoles primaires, dans «a
tournée annuelle, vint en aide aux votes du Con-
seil. Il visita le local de Balba el le trouva par-
faitement convenable sous tous les rapports. 11
reconnut ainsi combien la délibération du con-
seil municipal elles réclamations des parents des
jeunes élèves étaient justes et fondées.

Cependant rien n'est encore changé à ce qui
existait avant celle époque. Malgré la sagedélibé
ratio» dont je viens de parler, malgré l'avis de
M. l'inspecteur Paoli, l'école, à U grande surprise
des lia bilan 5 et au préjudice plus grand encore
tlesenfans, se trouve toujours établie au hameau
de Teghie, — Vous conviendrez M. le rédacteur
que c'est faire bon marché des plus chers intérêts
des citoyens.

Del céleste ineRaliilv miu>r .
Vuoi ooal ebe soslengano il donna
I fedeli net sueol dolcuti,
E cusi pronteUt>»tt ai rudculi
Gaudiu etertio nel cielo, » Signor.

Talr ê pur (iell« Fraucia il dtslino ;
Che percufi&a dnll'ira supprnn ,
ChecorroUa dul brarrio dîvino
Spanda un giorno céleste betU ;
Cb'ogni gente «I SUO immtmso featino

à toutes les romimincs du royaume.
Je von* prie, Monsieur le Rédacteur, d'insé

rer celte lettre dans votre prochain numéro «
d'agréer etc .

GASPERI ,

Conseiller Municipal.

Siseo, le février e84ï.

Jes citoyens.
Si cet état de choses devait se prolonger encore

il pourrait avoir des suite&bîen tac-heures et oouril pourrait avmrues suncaun. uses et pour
la santé des enfans gravement compromise , et
par l'irriialion de leurs parents (jui se verraient
obligés de les retirer de l'école uV Teghie et de
les priver ainsi du seul moyen d'instruction qui
existe dan&(la commune. Car, à langueur, mieux
vaut encore conserver des enfants ignorants que
«le leur apprendre a lire et à écrire au prix de
leur sdtité.

La sollicituded'uut! administration prévoyante
ne devrait elle pas s'étendre jusqu'à mitre mal-
heureuse commune. Il e t vrai «menons somme*
compris dans cette partie de l'île qu'où appelle
le Cap-Corse, et qu à ce titre IHMM ne pouvons
avoir aucune prétention aux faveurs du pouvoir
Mais les délibérations tl\in conseil municipal lé
gaiement élu et les disposition* formelles de la
loi devraient du moins être de quelque poid
dam une question aus&4 sérieuse que celle de
santédesenfans et de leur instruction, Mais 11 fau
le dire, il y a long temps (JIIC les mots de loi e
d'équité n ont plus de significations pour noir
localité. Si nous voulons améliorer noire bie
être matériel, on nous refuse des moyens d« cum
munication; le Cap-Corse n'a pas besoin de roule
dit ou. Si au contraire c'est vers réducal ion de nu
enfans que nous nous tournons on ne fait pas plus
de cas de nos besoins les plus pressants que de
no» plainte»; et on nous place dans 1A cruelle
alternative nu de leur interdire l'école pour le»
garder eu santé, ou de les voir dépérir en leur
permettant d'aller à l'école.

Que l'administration compétente écoute au
moins celte fois notre cri de douleur, qu <*IIp dé-

On nous prie d'insérer l'article ci-après:
An CXBUGK COSSE.

Sa Grandeur Monseigneur Raphaël dt* Cha
tui-Cubbe, évèque de Livourne, le célèbre pro-
fesseur de théologie morale du grand némiftaire
de Pise, l'aint de notre digne prélat, le protec-
teur, le pète des prêtres corses, n'est plus! L'E-
glise a perdu dans sa personne l'un de ses ponti-
fes les plus vénérables , l'Italie , l'un de ses
théologiens les plus distingués, le clergé corse ,
l'un de se* ni us grands bienfaiteurs.

Disciple dévoué et reconnaissant de cet illustre
maître, je viens avec Confiance demander pour
lui de tous ceux, parmi vous, qui participèrent
au bienfait de sa parole duuc«, savante et elwri
table, un juste tribut de larmes et de prières
Cher* confrères! une messe pour le repos de ce
lui qui, pendant trente ans, répandit si libérale
ment dans nos âmes , les trésors de U science e

de la wrtu !
Votre très-affectionné »
Abbé pA7fT4I.ACCf ,

Professeur de théologie à l'école Paoli

e Moniteur a publié In dépêche suivante
rgè d a flaires de France en Espagne ;
aire du Dmtir» en ternsineV t-a chambre
rt * voté lu lui pour l« règlement de la
iun «le ce fleuve,
reine l'a sanctionnée, •
n lit dans le Journal du ffâvm :

départ df Londres de quelque* passa-
ivê:t ce. matin au Havre, on j***'.«il dans
f l'ordre qui aurait été donné à la flotte
de »e tenir prête à appareiller à tout évè-

| ,. Celle mesure aurait clé , dît-on motivée
par la nécessité où se trouverait l'Angleterre d'in-
tervenir , d'une manière prmuplc et énergique ,
dans le* événements auxquels la condamnation
possible de M M'Leod pourrait donner lieu. •

— Dans la séance de la Chambre des lords, 8
février , le comte de Muuntrashel a appelé l'at-
tention de la chambre sur l'affaire de M. WLc.id,

ijel de S. M. B., incarcéié par ordre des auto-
ités des F.iats-Unis, sou:» la prévention d'avoir
)nriicipê à la destruction du bîieau a vapeur
* Caroliney et de s'être rendu coupable du crime
le meurtre et d'incendie. Celte affaire, a dit le
;ible lord , avait donné lieu à des discussions

ort vives entre le tuini*ire des affaires étrangères
st M. Fox, ambassadeur d'Angleterre.

M, de Verneix, directeur des contributions
directes, est arrivé à Ajaccio le 9 de ce mois.

Sa nomination à la direcdSn de la Corse a été
accueillie avec la sympathie que lui avait concilié]
son séjour dan* ce département, où M A ài^

| rempli les fondions d'inspecteur.
Dans le poste auquel il a élé appelé après a5

ans de bon» services, il justifiera lu confiance que
uous inspira sa longue expérience et son dévoue-
ment aux intérêts (lu pays, dont il possède une
connaissance approfondie.

Par ordonnance royale en date «lu 17 janvier
dernier, M, de Cardi a été nonimé sous-lieute-
nant dans la légi"n étrangère.

Nouvelles d'Afrique.
, 16 janvier.—{Correipendanae tathn^

naisc).
Le ia , k quatre heures de l'après-midi, l*s

troupes disponibles de la division d Oran sont
parties se dirigeant sur le Sic.

[,e i't an matin , elles arrivèrent sur le terri-
toire des Ahîd-Boualem près d'F.I-Artrk, et s'em-
parèrent d'une grande quantité de chevaux et
de mulets , de bestiaux et de grains. La colonne
passa la journée et la nuit sur le terrain. En ce
moment, les Arabes commandés par Hadji-Mus-
taphn Ben Tamv, composés de cavaliers et d un
bataillon de réguliers, marchait sur Oran pour
enlever, par surprise, les troupeaux de nos au»
xituire* et les hommes employés à la culture des
champ*. Ayant eu avis de la sortie des troupes,
Mustapli.i-Hen-Tamy revint sur ses pas, persua-
dé qu il allait couper ta retraite à nos troupes 61-
liguée» 11 faire une seconde MacIB.

Le 14 au matin , Us colonnes étaient en pré-
sence; les trf et 4.1e "« ligne formaient l'avant-

• *îe ^ me et

NOUVELLES DIVERSES.

~~— D'après une lettre de Madrid, publiée pa
la Sentinelle des Pyrénées, Espart»ro voulait
connaître les sentiments <jui animaient la garde
nationale a provoqué une réunion d'ofticters mi
sein de iaquelle il s est rendu. Un échange de
protestations patriotiques a eu lieu de p.iri et
d'autre. On a demande avec instance la proscrip-
tion du journal el Huracan\ mai» on ignore en-
core quelle détermination prendra E*partero.

Lc procè*-verbal decette sé:»nce n été In nu Pra-
do eu présence d'un public immense.

sence; les f' ei 4.1 H« ••g»-- ««.
garde; le i3* léger, partie du i5e même arme et
le a* bataillon d'infanterie légère d'Afrique es-
cortaient le convoi ;4 compagnies du 15e et une
du i3e formaient l'arrière-garde; le a* chasseurs
et tes Arabes auxiliaires étaient en réserve, L'ar-
rtère-gardt! étant refoulée sur le centre, le géné-
ral euvoyj te bataillon d'Afrique qui contint
l'ennemi dont les réguliers, au nombre d'environ
4oo, prenaient une bonne position; une colon-
ne d'infanterie fut envoyée pour les débusquer;
l'engagement fut très-vif; les réguliers se main"
tinrent dans leur position. Comme nos fantassinŝ
avançaient Toujours , un se joignit corps à corps.1

I,* cavalerie recul ordre d'envelopper 1 ennemi et
de le charger vigoureusement. ,

Les cavaliers ennemis, apercevant les nôtre)
qui débouchaient d'un ravin , prirent lAchçnien
la fuite. Le bataillon régulier , abandonné à sej
prnpres forces, résista encore avec courage et rî
solution. Malgré le» difficultés du terrain , la ca
valene le chargea , et sur 400 hommes à peine 1
une centaine ont pu s'échapper, après avoir jet
leur» armes ; tous les autres ont été tués ; on D]
fait que six prisonniers. !

Le% réguliers fesatent 4e 11 4 bout portant sur
nt>» chasseur1} et nos spahis.

On peut dire tjue ce K îniUon ***! entièr-îus^ï
détruit et que cette su ug La nie leçon aura du relen-
ttstciuent, car les cavaliers de Ben-Tauiy *e sont
débandés dans luule* Ici directions, el le soir on
ne voyait plus un seul Jtrabe à I horizon.

L d i i i l ï d ï
y

La divi la nuïi du 14 «u 1 ï a Ël-Gta,
K hentre Teloineni ti Kura , et hier toutes les trou-

pes avaient repris Icun cmtoonemeris.
Résultat : 3oo m iris , un grand nombre de

blessés, 1,000 bœufs, 1,000 moutons, 85 che-
vaux ou mulets, 4°° fus il s et une grande (juari-

f tité de yatagan* et de putoleit. De notre coié , 2
1 capitaines tués : MM. Foltucber, des chasseuis

d'Afrique, et Bmsset di< t5* léger, y soldais lues
et 34 blessés. Depuis te combat de la Si ta nmis
n'avions rien vu Je pareil d.ins In division d'O-
ran. Cette affaire a été conduite pur !c général
Lamoricière, avec sa vigueur et son intelligence
ordinaires; tous les corps ont rivalisé d'ardeur et
de bravoure. Le temps •> élé beau el » singulière-
ment favorisé cette expédition.

La consternation des Arabes esta son comble;
pour profiter de ces avantages et obtenir des ré-
sultats encore plus posilifi, le général se dispose
à faire do nouvelles sorties.

Détails sur la mort du commandant de CherchelL
CHBRCHEI.L , 3o janvier 1841. —( Correspon-

dance toulonnaise ) .
J'ai une factieuse nouvelle à vous annoncer.

Nous avons perdu M. le chef de bataillon Uau-
ihi-îu, commandant supérieur , homme de cou-
rage et d'avenir; il a été atteint dimanche par
deux balles ennemies.

M. Gauthrin & était mis à la tôle d'une petite
colonne pour faire une razzia sur une tribu à 3
lieues de Cherchell. Cette excursion avait parfai-
tement réussi, puisqu'on a\ait surpris les Kaby-
les , incendié les douars, ei que la colonne ren-
trait avec un troupeau de bœufs et moulons.

Les Kabyles, revenus de leur panique, se réu*
nirent sur les hauteurs qui dominent la route
que devaient suivre nos troupes, s'embusquè-
rent et profileront d'un moment favorable pour
attaquera l'improvisie Perrière-garde où se trou-
vait le brave commandant Gauilinn , qui, atteint
de deux coups de feu, tomba de son cheval raide
mort ; ta irèie de la colonne avait

ALGKB , •»$ Janvier, —Une colonne partie d'Al-l
ger daus la nuit du 2j ta 38 est tombée jtu point I
du jwur J.ur îê> uil/tts i!o Ztr.tutij , Beni-daada
ei Beoî-Zerguin qui «ni élé surprises et contrain-
te* cl'nbanilonuer une partie île leurs hf»tÎ4uxV
Les troupes ont ramené sa prisonniers, un trou-
peau considérable de bceut* et de mouton*, plu*'
sieurs chameaux , ânes chèvres , mulets, et ont
fait en outre quelque butin

Ces tribus, depuis b reprise des hostilités,
s'étaient montrées oinstamtu'-nt malveillante»,
soit eu attaquant partiellement nos troupes, suit
en, donnant asile aux cavaliers de M*ihy-«*l»DJu ,
qui partaient df ce point pour faire leurs excur-
sions dans la plaine; tout récemineDt encore el-
le* avaient servi de refuge aux goums nombreux
dan* (embuscade desquels nos aribs ont failli
tomber, et où ils ont perdu 6 hommes. Il impor-
tait de leui f<*îro subir un châtiment exemplaire;
ce résultai a été obtenu.

L'ennemi a perdu tri outre la homme»; imut

du collège électoral sans autorisation préalable
du conseil d'Etat. Vesr envain qu'il invoquerait
fa g<tranii*s «V tufticte 7y de la constitution de
tan 8, ta qusfle va peut exister que par rapport
à ses fonctions de maire.

MiaiSTÈRE PDCLIC contre M

Le sieur M.... maire de la commune de N....
avait été poursuivi ponravotreomme président de
rassemble* commun**le attenté aux droits civiques
de plusieius citoyens, en le* empêchant de voter,
hie» qu ÎU fussent porteurs de jitgemensqui leur
reconnaissaient la qualitéd'électenrs. — La cham-
bre du conseil du tribunal de 1ers instance avait
déclairé qu'il ny avait lieu à suivre contre lui
jusqu'à ce que

y ava
le conseit d'Ki.tï ei\t autorisé les

n'avons à regretter que la mort d'un arib tué en
combinant.

Le succès rie cette opération est dû aux bonnes
et sages dispositions prises par M. le général
Percfuppe , auquel le lieutenant-général com
mandant l'armée en avait confié U direction.

t'tisse un con-
tour que l'on nomme les Ai rades, elle coniîiu
sa route malgré la fusiiî.iJe qui s'était engagée
sur ces derrières. Les officiers et soldats qui «e
trouvaient auprès de M. Gantbrin ne voulurent
pu laisser son corps entre les mains de l'ennemi
uuï s'avançait ; plusieurs smis-ofBciers et soldats
furent tués dans celle noble lutte, et deux offi-
ciers blessés ;" mais l'arrière-garde étant compro-
mise et n'éunt pas **ronriie, force fut de laisser
aux Kabyles le corps du commandant et des au-
tres morts. Non s avons en en tout Anze hommes
tués et seize blessés.

ALCSR , 26 janvier. — ( Correspondance tou-
lonnaise ) .

Les Arabes des environs paraissent abandon-
ner complètement la cause d'Abd-el-Kader.
; Ils demandent à *e placer suui noire domina-
tion , et sont disposés à passer sur noire terriloî-

avec leurs famille*-et leurs troupeaux , si U
Jouverneui veut accepter leur soumission.

La province est parfaitement tranquille; nos
roupes continuent avec ardeur les travaux de
'ëftmsc de la colonie de Blîda, et Us colons qui
>nt obtenu des concessions de terrain sur ce.
oint sont partis avec le dernier convef pour

iltei en prendre possession.

Au quartier-général d'Alger, le a3 janvier.
Une partie de la garnuon de Mécléah a fait une

sortie le 29 décembre dernier, et s est dirigée
sur la tribu d'Ouzra-Gharaba ; trois villages ont
été surpris et leurs gourbis incendiés; 3o arabes
environ qui avaient refusé Je se rendre t ont été
tués les armes à la main; dix-huit ont été faits
prisonniers, el la colonne, conduite par M. le
tieuteuunt-cotonel Cavaignac, est rentrée à lUë-
deah le même jour, ramenant avec elle une quin-
zaine de bœufs, un troupeau considérable de
moutons et une vingtaine de chevaux ou mulets.

Ordre Général,
Une nouvelle opération heureusement conçue

el habilement dirigée par M. le lieutenant-colo-
nel Cavatgnac, a été couronnée du succès Je plu»
complet.

Une colonne forte de 5no hommes, partie de
Médéah dans la nuit du 16 au 17 janvier, a sur-
pris les tribus d'Ouarn, sous le camp même d'F.I-
Berkani qui avait mission de U protéger, et dont
la suite a démontré évidemment 1 impuissance.

3a prisonniers, i5oo montons, i5o bceuf et
4o bêtes de somme sont tombés entre les main*

poursuite. Mais, sur l'opposition du procureur
du Koi, est intervenu l'arrêt suivant.

LACOUH. — Attendu nue le maire n'est point

Srotégé par la garantit? de l'.itttorHalion préalable
u contrit d'étaC dans les poursuites judiciaires

qui sont dirigées contre lui pour toutes les in-
fractions à la loi dont il peut se rendre coupable,
maïs seulement pour celles qu'on lui reproche
d'avoir commises dans l'exercice de ses fonctions
administratives. C'est ainsi que, dans l'exercice
le ses fonctions d'officier de l'état civil, ou d'of-

Gcter de police judiciaire, il est justiciable du
•;

Lbunal civil et de la cour.
Alteudu dès lors que U question du procès

peut être ramsnée a celle-ci, si les fonctions de
président d une assemblée électorale sont ou non
des fonctions administratives.

Attendu que le seul énoncé d'une semblable
proposition suffit pour en démontrer lé*ident<
fausseté. 11 est en effet contraire à la pensée po-
litique, qui a présidé à l'élection directe des con-
seillers municipaux par les hommes mêmes dont
ils sont appelés à surveiller les intérêts, de dire
que la direction el la présidence de l'assemblée
électorale, qui les nomme, sont de» actes admi-
nistratifs.

Attendu que la présidence de l'assemblée e«t
confiée au maire par la loi municipale, comme
ta présidence des autres assemblées l'est ad autres
fonctionnaires de l'ordre administratif ou judiciai.
rc, en vue d'abréger autantqtie possible des
nions toujours tumnltiifuses et de leur doi
un chef qui, jouissant de la considération pi
que, fut par cela même plus capable d'y u
l'ordre et le respect des droits de tous.

Attendu que ce qui prouve d'une

des zouaves.
L'ennemi a perdu 29 hommes et un nombre

considérable de blessés. Nous n'avons eu qu'un
homme tué et quatre blessés.

JURISPRUDENCE.

COUR ROYALE DE BASTiA.
C l i N I I I DBS MISES Sh ACCOSATIO1».

Séance du 3o octobre i8<fo.
{VUMtwa 4t M Ouïr)

jLICnOMS MtTNtClPALBS. ATTESTAT AttX DROIT
CIVIQUES. PRÉIIPBST. M U R E . A G B . Y T

PC GOUVEBKEMBNT. — PoURSDITBS.

q q p
bien évidente que telle a été la pensée du

' d l ù

nMkir

nuel»'

Le maire qui préside le collège électoral pour la
nomination des membras du Conseil municipal
ne procède pas comme agent du Gouvernù>n.enty
et peut par conséquent être poursuivi et arrêté
en raison de lattentat aiux, droits civiques des
citoyens quil muait commis comme président

teur , c'est que dans les commune* où plusieurs
assemblées sont nécessaires à r*ison de la popu-
lation , la présidence est dévolue successivement
au maire, aux adjoints et enfin aux conseiller;
municipaux.

Attendu d'ailleurs que la procédure est com
plète, et qu'il en résulte des charges suffisantes1

de culpabilité1 contre le sieur M.... pour avoir
comme président de l'assemblée communale de
N.... m juillet et août i84->, attenté aux droits
civiques d(! plusieurs citoyens en les empêchant
de les exercer comme électeurs communaux , ce
qui constitue le crime prévu et puni par l'article
114 du code pénal.

La cour réforme I ordonnance des premiers
juges, déclare qu'il n'y» pi* lien à se pourvoir
en autorisation p.trde*nnt te conseil d'état, el
par suite évoque If fond, et faisant ce que l «
premiers juge* auraient *IM faire, reuvoit ledit
"".... sons nrdnmi;inre de prise de corps parda
vant la cour »l avises da la Corse séant ù Bu s lia
pour y être jugé sur le fait d'attentat aux droits
civiques cjui lui est impute, le tout conformé-

à l Ui



FRANÇAIS

H no

Suivant une déclaration authentiqua de M Pari
sel, membre du conseil ^sputiour il.* santé, et
secrétaire perpétuel do l'académie royale de iné
decine de Paris, il a été constaté que la PAT
pectorale balsamique D I HEGNACLU A.ÎKB, ne o n
tient point d'opium, et qu'elle H une supériorité
manifeste sur les autre* pectoraux, pour la guéri*
&on des Rhumes et de» Catarrhe* pulmonaires,
On trouve céda ptite dans toutes les villes de notre
département.

LE LIVKK DES SINGULARITÉS,
Vu G. P, Pinlumiiosu (M. G. PEIGNOT),

uiembro de plusieurs Académies. Un pru»
volume in-8°. Prix t> fr.
Papier colle des Vosges 7 fr»

Si jamais un livre s'est recommandé à l.i curio-
sité publique, c'est assurément lo Livre des Sin-
gularités. Sou tiir«- seul promei plus d'une sur-
prise et plus d'un plaisir , et I ouvrage entier est
loin de démentir celte attente. Voici la descrip-
tion qu'en donne l'auteur lui-même : • Pour tuu-
« te préface, ami lecteur, nous vous dirons fran-
• chaînent que ce livre de Singularités est un
• ouvrages part, un recueil fantasque, sérieux,
• burlesque, erudit, frivoU, grave, amusant,
• facétieux, admirable, piquant, détestable,
• parfois instructif, parfois ennuyeux, souvent
> décousu, mais toujours varié; c'est déjà quel-
• que chose, etc. -

Le nom de M, Peignot est rassurant contre
l'ennui dont il menace son lecteur. Ceux qui ont
lu son livre pensent que ce n'est que pour prélu-
der aux singularités de l'ouvrage, qu'il montre

dès le début nu .mleur disant du nul tic son
œuvre.

Le livre des Siugtilurité», un contraire, I
cunûrtuera U rang si honorable ^u'il occupa dtï-
puis long-temps parmi l'élite île nos bibliophile
Ce livre est le dépût d'une partie de ce que l'an
leur u remarque de plu* original, de plus curieux
el de plus digne d'être conservé, dans les lec-
tures de quarante uniieçt de sa vie. L'histoire, la
théologie . lus sciences k le» lettres et les arts, les
hommes grande et petits, anciens et modernes ,
figurent dans son recueil sous des rapports aus»i
biz.uies t|u iiiber.c'ssaiil;,. Il esi pretquu impossi-
ble d'un donner'une idée complète par une sim-
ple analyse. On »« bornera à transcrire ivï le
séminaire de chaque classe des nombreux objttls
tju'il renferme.

ANTÛGÉMBSIB, OU occupation de Dieu avant la
créa itou.

DE L'HOMME, poème rédiviviiié du

SltAPHt£ AMÛSA«TB , Croix des tor-
xviB siècle.

RÈVBRIES^BIfniIVXLBBS DBS G II ECS.
SINGDLATK^ NtiMÉRiQGEi ofTrant des résultai

extraordinaires.
DE LA. GASTROSOIIIK, aphtirismes, régies, gnftt*

et détails biographiques et curieux a l'usage des
gourmands.

LETTRES SIFCGCLIBRES de Papes, de Unis, Prin-
ces et autres , tani nationaux qu'étrangers.

DOCUMENTS bizarres empruntés aux Anglais.
VARIÉTÉS microscopiques, bagues hiéroglyphi-

ques , arcanique* , etc.
CIIAST DU HossicifOfj, texte pur avec la tra-

uclîon , etc.
VARIKTK* BiBt.TDGRAPHiQtrESi petit cnbînet d'a-

mateur, composé de dix ouvrages et de dix ta-
bleaux, estimé la motlitj.it; somme de deux mil-
lions prix coûtant.

Ptitcss stM.i(..Kin».1 singulières et curieuse»,
île dilférutiis MÀcles.

ËtcJ , etc., t ic .

CHEZ LtS IBERE* F&tUM.

VS»SXOJ&8 JtYA&IAlllA
DELL OPUSCuLO

DI M. T. CICERONE

OV Aelio, oiMa,oeu> ». VHUACIZU

DEf.l.'ABATE L " '

Prix : 1 fr.

L'KAU U ' . V I E A H A CONTRK LKS

MAUX DE DENTS
autoriser par «ni : Royale, calnm IM plus vives
douleurs, détruit la o;irii'cl <\Ut'les maladies
auxquelles la bouche est assujettie. (1 fr. 75 c.
le flacon ) DipAU chcj MM. GIHALT^» Rastia ;
(ÎKOSETTI ù Ajactio.

Le Garant N. TAHTAHOM.

ÎÎASTÏA. — hir

LA SVI.I'IIIPE paraît 52 fuis
par an , par livraison de 16 po-
f,m de texte fjrand in-l". Elle,
public 40 tfrav. ''<' moile* colo-
riées, U portraits d'artistes et
* patrons de robes, chapeaux.

Conditions d'abonnement :

Drp 3 n. io f, Soc.— 6 m.aof —
i ,n 38 fr.

Rtr.3in.i3r — fim^f— , « 4 6

On s'abonne! à ion<* les bu-
reaux dp postes de la France et
de l'étranger, ou en envoyant
un mandat à l'ordre tic M.' DE
VIU.EMESSANT , IWrecieur ,
Cite des Italiens, i rue l*aftUl«,
prô» Turloni. {ArTmniliir.}

MU. HE SALUC, le birOn DE MUSCnOBT , lOGIO IW miAr
STKPI DE

LA SYLPHIDE,
JOURNAL I)K MODES , DE LITTÉRATURE KT DE BKAUX-ARTS ,

CITÉ DES ITALIENS. 1 . BUE LAFFITTE. A PARIS.

On peut ne recevoir LA
SYLPHIDE que deux foie par
mois, les I et 16, avec trois
«ravures de Modes, c'est a-dire
dix-huit par semestre, et qua-
tre patrons par an, de robes,
chapeaux et Eingerie ; les abon-
nement* ne peuvent Aire do
moins de six mois et partent du
I" de chaque mois :
l*a i», 6 m. 12 f. — 1 an i c ~ - Dtp. 6

m. i3 f — 1 in A — lilt. 6 ». iSf.
— I .» 16

En vente un volume <Ic u SYl-
ruiDK broché 17 fr., carton-
né 40 fr., chagrin et or Î5
fr., velours de toutes cou-
leurs . et or 35 fr.

nCMAS.L. UesSOYKRS, TH. CUT1MKS, F.. KOSIALES . G. Gl'KSOT-LECOtKTF, E. GCIX01, G i A n i l , \ . nCMAS.L. I > K S N O V K R S , TH. L A I U I E B , O S , ,
STKPII, DELA MAIIK1.KINE, |'.|I»BI,KSK(III|KK. PITRKI IIEV W.IK.K , m a r q u i s DK SALVO , JULES SAKHF.AC , Al.HKÏH'. SECOND, KRKIlèRIC SOF11É , BlftÈKE SUE,
M ; eonile>s? » ASII , baronne n t u K DE L'KI-ISAV , harnnnn snrn. COSRAD , EMILE nu CIDAIDIN . etc. Ce charmant Album est iihmtre de fleurons, leur»
•irneeselc. Les dessin*sont de MM. RAVAUDI , rRAViks, OXESTIK UNT8t;u., MIMA, etc.

Cette Revue ne cite dnns ses articles Modes t/ue les premières maisons de Paris , telles que :
MUAI tl et cour*, maison de commission qui fait confectionner ou acheté en fabrique ou dans les premiers magasins de Paris, et expédie a ses risque» et p>

ni» , en province cl a I élancer, tous les objets d'ntilii». de luxe ou de fantaisie. arts , toilettes pour l'un et l'autre sexes : ammUemnu , irai lui sont demande*
sansexègeroMniac aronr» dr fond* delà pan de se» rommeitans . pourvu que ceux-ci offrent par leur moralité el leur» fortunes de valables H-ranlies de «olv«
bililé M rue linhcr a Paris

g d f
bililé. M , rue l inhcr , a Paris.
Iw'-'lf.1'.?.. "û ."^! 1 "^ ' »'"'<•* • cachemires 1. *, nie .le r.ram-.ont.
i l . . •:• 15' .,1 .%' <.'1rll*m"'e», nouveauté», soieries), 93, rue Richeli
VS ,.i!b v A » immle»';. ».1 rue Hichelieu, au I".
i î f £ l c i » • tf'JIT1 l' U ' rup **""<•"A"n<> •«»«"•
il iXi-Jt'JV'r J i.'mn<ics) • " "** Richelieu , au 1".
?!• r.Vi.Li'J' .' (1e,"ltlles e l l>roderies), 17 rue de la Paix.

.T. .7? . l ! '. a" Sabi"'r • 2 • boulevarl Montmartre.
i.AINNfc i fleurs et plume* , 108, rue Riehrliçu.

H( 1SSET fabrique <ie cachemires français ) . *K. rue Vivienne, au 1 ".
IXH CET ol (ils tailleur» pour ilieini>cs , rue de la l'ail, au 1".
I.AIK H'.IIK-B< UN /Escalier de cristal), (porc, el crist. pour tal) , 140 P-Roya
H<M)I.F {tailleur ) , tu . rue de Louvois , au I".
VIOI.ARP ; donlelles rte toute espèce ) ,2l>i«, rue de ('hoi»e>il.
FRAISAISnKAMAlïK\C, ;.»cl.*n>irésâesInde»i, 32, rueFeydeau.
II. IIKK/ i fabrique de pianos). 3H , rue de la Victoire.
HlïËTATK'AMBLE islorcs, jnpiers ppintsj, 77 , rueHitholieu,

SAMEDI S7 FÉVRIER 1841.

ON STABORNB A B.VSTlA

AU (VBKàC BOlODtlIAL

A rOffice-Carrespondanre d'ADSCSTI
DB VIG.IY «1 r.omp.' Place de la Bourse
N" 5 , oit l'on reçoit les annonces pour

ire Francau.

Ca Journal parait r i n ' n (fimnnii HVITIEHB AKNEE, 1t> » .

PBIX DABOSNEiiENT

lotnitcoui.

Pou» I S A »

l'oo» six «ois
POU» T«OIS «OIS

POU» LE CUMTIKKIIT

•• fr.
' tj
' t"

POU»

Prix d'i«s»rtlon. Uc'.liligne.

Clusitlttive

«ASTI A.
D*A» l'itn de DOi i!eroters N°" nous avons re-

produit un article du Journal des Dbats ijiii te
plaignait vivement et avec grande raison de l'a-
juiinteinent du nouveau service des bateaux »
vapeur eoire Marseille et la Corse. Cette |>Uînie
si légitime a *M« ajtprrcit^e ceruiiiftiient eu ( I » » r-
se , comme elle devait I t'ire, mais il n'en a pa*étt»
de même à Titulon et t ce qu'il était facile de pré-
voir , cet article nmi* a Talu une rt-clamaiion de
MM. Grrird , entrepreneurs de la corre.ipomtaii
re actuelle1. Ces messieurs nous ont iidre^M une
lettre qui ne »e recommande pas précift^nieitt par
sa Convenante et par lurbanite d'expression. (,e
u'ent pa? à nous, au reste, à nmit en plaindre, car
ce manque de tact ne peut faire que du tort à ces
messieurs. Nuus ne croyons pis cependant nous
titonurr pitift difficile* qu'eus i ret égard; nous
pultlions in leur lettre trlle quelle. Ce D«m au
publie i apprécier et à voir de quel côté e*t la
raison. Nous prouverons au moins à ces mes-
sieurs que nous n'avons point agi de paru pris
Ctftttre eux. Nous nous bornerons, ainsi que cela
est notre itrntt et notre devoir, .i accompagner
leur réclamation de quelques observation*. Voici
d'abord la lettre de ces messieurs.

Tuu.un , le a5 février 184 ' •
Monsieur le Rédacteur,

L'un des organes les plus lionorublfs de I*
presse parisienne a p u , loyalemcn» el de lutin*
foi y calomnier indignement une enireprise coni-
merciale placé*- h.ns de sa portée. L article du
Journal des Débats, du 2 février, en non* offrant
tous le» caractères de U malveillance *>t dr la mé-
chanceté, pouvait u'êirr que l'effet d'une erreur
involontaire que nous a von* d& relever aussitôt
et qui sera rectifiée apurement.

Mais vous , Monsieur, reproduire ces gra*«s
accusation» i que les paquebot! il* la Corse ne
parlent que de loin en loin, qu'ils sont d'une
construction détestable, d un emménngemenl pire
encore, qu'ils n'ont avec !a Corseaucun rapport de
négoce e tc . , vous , Monsieur , avancer de pareil-
les absurdités » lur*qtie vaut voyez U régulante
remarquable d« notre service, la supériorité de
construction bien reconnue de nus bateaux, les
sacrifices que nous avons faits poiiv leurs emmé-
nagemens; lorsque vous savez les nombreux sau-
vetages que nui braves capitaines el leurs équw
paye» oui opérés, uni eu u vires du commerce,

qu'en navires de 1 E u t , quVnbatraux a vapeur!
Qui peut ignorer à Oasit.i et à Ajac*-io, qu»f Ui

cortespniddiice de In t«or*e -i ncqui» onr régula-
rité supérieure à celle de toutes les autres com-
munications postules par mrr; que sans l>i cor-
respondance de la (lor&e, les courriers d'Afrique
ne seraient point «n ives , a plusieurs repn>e«,
sur le cnuliucnt, t-t que pour rrtotinaître enfin de
s\ bons Service-t le goiiverneiiienl se propose il';ic
corder à no* capitaines la plus honorable, la plus
flâneuse de imites les rftuunérfttion*. Tous ces
faiU, Monsieur le Hétluclf ur, ne »e sunt-tls p
passés MJUS vos yeux et au besoin n'en retrmtv
rions>nous pas la coti»latation8 dsnsvos colonne

Nous accorderons toujours resitect aux vue*
la Corse, »i file recherche de* moyens de

comiuiinicatton autres; mais pour ètrt* jnsic **n
vers nous qu'*)n nappoïe pus de p.irrt)lf* réélu
malions sur des iinpuiaii<n>s inexactes et lninvi-
liantes; qu'on veuille bifti conserver quelque1

souvenirs, que i»"us UVIHI» été le» premiers â'nous, q
livrera un .système de na
b d d i f f l é d

i|ui nréseutatt
bleu des difficultés cl des churtecsi que
ikvuu>éié les seuls qui n'ayons pus reculé devant
une etitreptise qui avail ses hasards et !*es dan-
g«*rs; qu'en 1829 notre souniissioit seule éltùt
portée à l'administration dt>s postes.

La Corse veut de grand» bateaux à vapeur pom
obtenir le même service que fuît lentreptise ac-
tuelle, m.iis sur un point qui lui offrira ( avt*c
tiri trajet plus l"('g) moins de régularité, nvec «!«•»
nmyens plus puissa«!*, moiits de crrtitndé. NOMS
nous Lnirneroiis à répétée, ce que nous avons dit
déjà au gouvernement, qu'avec les sacrifices qu'e-
xigera ce nouveau service, lu Corse pourrait jouir
de relations quotidiennes a\ec le continent, et
que là seulement se trouveraient les véritable*
intérêts de la Corse.

Nous vous infilon*, M*m*it*ur le Réd*cti*ur, a
vouloir bien in*érer cette lettre dan* l'un des
plim prochain» numéros de voire journal.

NOUA avon* I honneur d'être avec U considéra
rion la plus distinguée etc.

J. D. Oimjtah et FiLs.

Maintenant à notre lotir. H e$i fâcheux que
MM. G«rard n aient pas léflechi un peu avant de |

. Ils mirni...: pu fjcilement se convain-

qu'eltes sont encore moin£ des calotuities el des
absurdités. Ou jHîtit peus*:r ces choie» l» à part
aoi, mais on devrait se garder de les écrire : tir

rttation ne prouve-il'ordinaire qu nue ch »SP, c'est
qu'on a tort, et c'est ce dont 110* lecteur* ne ĉ *it-
^ amcroiit aiséiÉiettt. Ri d'abord iuttufeniiM r*»-
niurquer à MM Gérard que le Jwirnrtt des fJéfi'trs*
n'u p.is dit , **t que nom tt'avun- [>;H dit iioti jtin*
que leurs hatemtx n'eussent aucun rapport ftc nè-

l t Gâ à O i t !i itie1
e avec la torse. Gtâce» à Oi t !iÇ c

ab<iintiié, romme le dioeut MM. Gérard, ifu'ïli
otit pièiée f"rt gruiuîteiuent itux t)cl/at$ pour 'im
rendre l,i réiuuiion plUsficite. l«s Ih'kats i»K"
lit , vt ils ont parfaitement rt.t«"ri , et U C
lout eiitifre ml de leur avis /que la CoVhe n'a' et
ne neirl avilir itucun' rappiut de Conntn*rce «vec
Toulnii et que li première réf »nhe à établir, re-
forme indispensable, est «le'rh<M«ir Marseille
comme point d'arrivée et th' dépari sur le bonti-'
neiit. Ceci, n'en déplaise .1 MM Gérard, est jwr»
taiietuetit raif«Kinable et 1»* gonvrt-neineui qui "
semble l'avoir compris, ne I oublient pas, tu.un
l'e-sperou*. Les Û^ftats oui dit eneore que les dié-
{MrtH n'jivaicnt lieu que d»* loin en loin el ce n'est
pas là mm plu* encore une cn!-<mme, puisque
ces déport* n'ont lieu qt^une Toi< par semaine
p • les deux points principaux <i* \.i (!i>r»«î. Un

ojs le* huil jortr-., c'est f.i et* qu'on peut
d l i l h i d;i[»p.-ler un départ de loin wr'lohi1, surtout quaiiil

ht régularité du service IICM pas el ne pmc pu*
être toujours très rigoureux. Ce sont là des fuit*
qu'il serait impossible de'O'Hile«ler. Lr< Débats
ont encore ajouté que lei h.ntMiii (le la t'orse é-
uieiif d'une c»nslru'etinn détestable H iPnn' «ni-"
ménagement ptfe etirore, et imu< n o y o n s que
'lotis les voyageur* qui ont t»U la ir.tvet*eV il« la
Corsf savent parfaitement a quoi s'en tenir à cet
égard. Nous serons assez généreux pour ne pas
rrprodùire ici l'opinion exprimée sur la ien»«
titresbiiléaux par M Blnuqui: elK-nousdorinéraït
trop dav-mliigc-k. Aiu« donc toutes les ««uran-
ces de MM. Gérard ne changent rî ri s la que»- _
ti'in. Quant aux services que les" paquebot* de
MM. Gérard ont rendus à de* batimeiis de coui-
mrriéou a des baleaux à vapeur; quant à U
conduite louable de» capitaine» de ce* balmux,
nous sommes bien ioin de contester ces faits, et
les Pébat; n'ont rien dit qui put le faire soupçon-
ner ; nous avons ele'1e*''i>r«iWer~4 à signaler ers
services et à leur paver le tribut de recnnnait-
Mnce qu'ils méritaient; mai« MOM* din>ns que ces

i|ui tituit orcu[»e; ils ne
, • „ „ „ . , „ j o c , . n

f j u J u ' ï e o , n
, ie u i t n l p.,
, , u o n ,ioive
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rester dan* le statu qu>> et c'est IJ précueiut*ut ce
tient in plaignait le Journal des Ùééttti, ce dont
nous nous plaignons avec lui.

Quant aux difficultés, dont parlent MM. Gi-
rard t pour établir des rapports entre U C»r»e et
Marseille, difficulté» de temps et d'argent; quau
au moins de régularité et de certitude du service
des biteaux u vupeur 4ils partaient de Marseill
au lieu de Tou lon , CH sont la de pauvres *rgt
menti qu'il est impossible de prendre au téneui
Le service du Levant est là pour répoudre, et a
delà , aux é m u l e s chimériques exprimées jta
MM. Gérard. Qu'ilsse rassurent do ne à cet égard
uinsî que U Corse, ainsi que le gotiveriieiiten
lui -même: qu'ils fasse ut mieux encore; qu'il
fassent eu 1841 ce qu ils ont fait en i8t*9 et qu'ils
proposent au gouvernement d'établir le point de
départ de Marseille; queftw* leurs bateaux,-é vu

imposée, de n'accueillir aucun écrit inunj inr ,
oou» fait rogreiittr de ne pouvoir fui donner uUoe
dans no» colonnes.

peur soient d'un emménagement convenable, ei
qu'ils imitent avec le gouvernement, s'ils le peu
veut, à des conditions aussi avantageuses pout
eux que celles qu'ils ont obtenues déjà, et qui
doivent diuruuer quelque peu le dévouement
qu'ils se reconnaissent si coqiplaisaminent, nous
y consentirons volontiers, car nous ne faison
pas de ceci une question personnelle. Nous u
demandons pas qu'on les exproprie pour cause
d'utilité publique. Mais nous demandons seule-
ment , et nous 11e ces*en»ns du le demander, que
la Corse soit mise eu rapport avec le continent
par Marseille et qu'on établisse au moins trots
départs par semaine (sept si cela est faisable,
comme non* le fout espérer MM. Gérard ) en al
tendant qu'on puisse faite mieux. Ce que nous
tlemandous c'est qu'on ne s'en tienne pus au pro-
grès qui, nous le reconnaissons très volontiers ,
«t nous L'avons pas attendu aujourd'hui pour le
faire, a été accompli en i 8 a p , e t à des conditions
assez avantageuses, soit dit en passant, pour que
MM. Gérard n'aient pas trop à se plaindre des
difficultés et des chance» que, par un reste d'ha-
bitude d'adjudicataires, ÎU fout sonner peut-être
un peu trop haut aujourd bui. Qu'on fas*e mieux
« . , - «_ ....•..„ - r..:. - voilà tout ce que

Quant à ta régularité exemplaire de» barenux à
* peur de cfcs Meâi-oeurs, ils ont mal choisi Irur

que ce qu'on a fait jusqu ici ,
nous voulons.

^eurs, ils ont mal choisi
niomfiit pour se féliciter de ce mérite . iilors q
depuis pJu« de deux mois, les départs ei les «r-
rivées ne M sont peut-être pas faits cinq f.iis à
jojurs fixes. Nous savons bien qu'on a toujours le
moyen de s'en prendre à la mer; l'excuse peut-
être bonne, muis il ne faudrait pas arguer d'un
mérite dont nous nous oppercevons si peu a BJS-
lia depuis plu* de deux mois, et il serait grand
temps que cette régularité ne fut plus , comme
aujourd liui, à l'état de souvenir et d'espérance.

Dans notre N° du 3o janvier , nous avons an
nonce la formation d'one nouvelle entreprise à*.
deux bateaux à vapeur destinés à fa-re le trajet de

1 llastia a Livourne ei vicrversA. I#e premier de ces
bateaux , {Ambassadeur Pozzo di Borgn est par-
ti de Nantes le !a4 courant, le second le Maré-
chalSdbaittani, retardé a cause des l 'undières ,
ne partira de ce port que le 5 mars prochain,
ce qui noui procurera bientôt !*4vaftLige d'un
service actif et régulier entre la Cor»c cl le con-
tinent italien.

— Par arrêté de M Je préiet de la Corse , «
rfate (lu 1 a fëviier, U chasse est défendue dans I
département île la Corse, a partir du a4 couran
el jusqu'à l'époque qui sera déterminée par u
arrête ultérieur.

— jPur décision du 10 junvi^r derniffr, M. <
[ministre secrétaire d'état de l'agriculture «I d
"inmeree a , suriJa proposition de M. le préfet

ordé un secours de seize cents irnncs ii diver
hahitana du déparlement «le la Cur*e pour perte
éprouvées en 1840, par suite d'accident divers.

Par ordonnance royale , en dafcr du a5 de u
moîs , ont été nommés : * •

Suppléant dit juge île paix du 2*"arr«nJtssenWti
de Bastia (terru-nova) m. Pierangeli, avocat, ei
remplacement de M. Cristolini, démissionnaire

Suppléant du juge de paix «lu canton de Si
Maritno , arrondistement de Husli.i, M. fimzi»ni
propriétaire en remplacement de M. Auziunî, de
missionnaire;

Suppléant du juge de paix du canton d'Oines
, arrondissement de Corte, M. Poli Pascal,

propriétaire, en remplacement de M. Nasica.

— On non* à cité des cas temnrqtirihle* de
[uérisons ex'raordinnires obtenue!» par Iemploi
u Si'rnp Pectoral et île la Pâte Pectorale de .\hm-
e-feau au Lichen dIslande , préparés par M.

Paul Gage pharmacien de Paris, dan* le traite-
ment des maladies de poitrines, de* rhumes, des
toux, tles catarrhes . des coatiûl'tvhcs. «•!«• ; N"'is
sommes certains que ce* préparations ne contien-
ueutpas dOphim. Us SIBO» PBCTOB*L PI la P A T I
PICTURAL* de AIOD-DK-VBAO au Lictren n~l*LA*DC
préparés par M. Paul Gage pliarniiicieu a Pu ris ,
rue de Grenelle St-Ge» main , i 3 , se vendent
chez MM. r'abiaiii f r è r o , à Uas
négociant à P01 t.f-Vecchio ; SanguineUi à I île -
Bourse ; Pomonti Proiper, pliarinacieu a liastia.
Toutes les bouteilles île Sirop de Mou-de-Ve.ni
qui ne 4*roui JKIS btuchées river de lét.ijn por
tant incrustée la sijjnaiorf de M. PaulGage, doi-
vent être rejetée* coinm* contrefaites.

Il est donc évident que le public n'aura pas à dmi-
1 de la rélëritë et IVxnciiuiifc de la compagnie ,

!. .lutivemeu! à l'exécutic» de se* engagement*. C'est
au fur et à. mesure que des Ministres surviendront
que, diius noire impartialité, nous nous imposerons
le devoir «le signaler le* actes de la société.

Le journal d'Ajuccio constate, pour tes divers can-
tons au delà des monts, 1*00 iusuréi ; il est à rt'gret-
tertjuel anuitdisiWdieuldoBasUaj^ui coutientà peu-
près la moitié de ta population du département, u'tt'n
pas encore concouru a lassoctaiion offertes notre
(le par l'A&iurunce Populaire.

Ce n'est que très récemment que M. I"inspecteur
STEFAiNI, a pu se rendre à Bnstin, pour y organiser
le personnel îles agens o;inlonn.iu\ , lesquels seront
ehsrflésde faire les inscriptions de la publication des
statut* et des prospectus el de fournir en outre tou-
tes les eipticaliiMis désir.ible>. Cet agent supérieur
n'a rien néglige pour nl'icnir, dans les divers cantons
du dit arrondirtAeinent, dfbm» clioix.Car, H est trop
bien pénêirê de leur importance, et qu'un personnel
bien choisi narnntit nécessairement pour la société,
l a i résultats les plus favorables.

flous terminerons en engageant nos concitoyens à
r);irta;jer notre confiance ei a profiter de (la présence
de M. l'inspecteur STEr'ANI a Bastia r pour opérer
Jfiiir-* inscriptions.

NOUVELLES DIVERSES.

AàSUHANCË PUI'ULAIKE
Capital de garantit 5oo,uoo,ooo <ie (r

Le Siècle, dans sa fautlfo du 2t juin dernier, a tra-
ce rapidement la continsation et les bienfait» de la
compagnie la plus é m i n m t i i L J

Nous re*«ro!is une lettre qui ROIH c l arlre^-
sée d'Ajiccio, porlaut la signature un de vos
abonna, sur U décision île M. le ministre de*
finances qui charge les agens des contribution»
directes à exercer une surveillance sur les per-
cepteurs receveurs des communes et établisse-
mens publics. La régie, que nous nous sommes

impagnjela plus éminemment patriotique. Le Jour-
. - j / at la Corne, du 2» décembre 1810 après avoir
accordé des éloges bien mérités à .M. STEr AM, ins-
pecteur général 'le la compagnie dans noire dépar-
tement, enunil-rf les progrès fftic fait tous les jours
l'Assurance Populaire dan* les deux arrom'isiemens
du Liamone. Le but de la compagnie est suffisam-
ment développé dans les deux jnurneaux pour <jne
nous n'ayons pas besoins de nous étendre davantage
À ce sujet. NeaumoiiiH UOIIH nous permettrons quel-
mies réflexions que nous livrons à la publicité, afin
d'éclaircir les doutes que pourraient élever la dé-
fiance au sujet du recouvrement des indemnités al-
louées pour les sinistres éprouvés.

Deux perles, modiques à la vérité, ont é;é récem-
ment essuyés par les S" Siachinno Lazare, de Bonifac-
c io , et Masaiielti, maire de vaile rlf Mezana, H
l'administration a effectué immédiatement le paie-
ment <lr 1 indemnité allouée. C'est ici, l'occasion de
rendre justice a M. l'inspecteur STEFANI, qui n'a
rien néfflicé pour obtenir un pareil résultat, en adre*-
u,nl .!, In ,1.1-^.;.." n i n i « U J . n~-:~t,..,,. r , .», „.«,.... u»|><ui-iiic->uiia(, en .Hire*-
sanl à la direction générale He Paris , un rapjHjri m<K
tivant cette prompte indemnisation sur le» besoins
pressans des propriétaires assurés.

— La commission des fortifications de la
'hambres det Pairs »'est réunie le 18, Elle A uttin-
ié iM. le comte Mole son président, et AI. le ba-
Lin Moutiier sou secrétaire.

— On étrit tl'Al»-xaiidiie à la GazttttedAugs~
wtrg. eu date du 22 janvier :

— Le c.Tî.iul de Krance a reçu la nouvelle que
I peste av.iitérlaté iUns louie l'Egypte Le Caire
! AlfX?»!tdri-*itnt seuiséjJargiié,; H..M> OU craint
ii à l'arrivée de. l'armée d Ibrahim le fléau negn*
ie Alexandrie. Un gnntd noudir» de familles
int alarmées et M* »lispo*ent « -mi iir. •
— On lîl dans YEchtt du Falencicnnei ;
— f.e passage des 1 lievuux fnnots à \x destiita-

in de la l'nttn'v ne disCiitHMtue pas 'Icpuis unti
•maîne. Il parait (jic le r<»i de H-illamle na jits

mettre a tfxéc'utiuii les me^wires qu'il » prises
- ctitMi>t-r, .siiioit empâcber la s*»ùe d e s e b e '
. de .1011 royaume. L t'ii iuyieueur qui four-

nit les chevaux de Valencicnues est , di l-on,
parti pour Paris, pour passer 1111 nouveau mar-
ché de 4 ' m ' ° Hievîiut •.

— Le nombre de» bâiimens turcs qui ont été
remis \>*r Méliéuiel-Ah à l'amiral Walk.fr el Ma-
tl'ium-Ufy monte a m vjis%euux, 10 frégates c l
4 corvette» ayant 1,588 ranonn.

II reste encore au pacha 35 navires de guerre.
1! v avait, en nutre, dans l« p>*rt d'Alexan-

drie, au déjui t de l'Oriental, le 33 janvier, a
corvette» frttnçaUtfS, ( corvette anglaise et 3 |ia-
quebots angUis ou turcs.

— Ou mande de Berlin, au Journal Allemand
de Francfort ;

Deux courrier» anirichiem snnt arrivés hier;
aussitôt le bruit s'est répandu que de nouveaux
incidents en Orient avaient donné lieu à des né-
gociations entre tes puissances, comme on l'avait
iléji écrit de Londres. Il règneen effet une grande
Activité a I ambassade d'Angleterre •.

— Nou* lisons d*its quelques journaux :
On assure qu'on est parvenu f à Londrtff , A

(« mettre »ur les traces des f.>bricatruir* des lel-
ttes faussement attribuée» »u Roi des Français.
En celte circonstance, notre gouvernement n'au-

rait eu qu'à se hmvr du ministère anglais • .
( Phalange).

— On lit dan* le Journal du Havre ;
• Au départ de Londres de quelque» passagers

arrivés ce matin au HiWre, on parlait dans la Cité
de l'ordre qui aurait été donné À la flolle auglaîse
de se tenir prête à appar^îtler à tout événement.

i
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mesure aurait été, dît-on motivée pjr la
MttJoii se trouverait l'Angiefeint dintetvo-
l'une minière prompte ft énergique, d.in»
snetneivs auxquels la condiimnaiioii iia&&î-
> M. M'Leod pou irait donner lieu >.
!>'aprM lu Gazette d À m*shour%, il parut-
ue Utuarre^taitons importantes ont lieu d<
u en Ru ;ste. ('es arrestations se rattacher!
vu^le ci>nspiration dont on * découver

tu ce. l̂ e ciMiile Oginsky, posA«*-ifur d
1 bt-i:i» dans la Saraogitie., a été arrêté à I
tième du gouverneur de. YViln». Le comt<
ky est, d i t -on , le chef des conjurés. S r
uni été militairement occupés. Une grandi
té d'armes et de munitions d« guerre on

[»te<-
) D lit dans la Gazette de France:
htrecorrespondance particulière de Madrit
jnnouce, en Jjtte du 6 , qu'un comulot nii

gé contre le gouvememet a été décou
t a provoqué de nombreuses arrestation:
•.régiment île? ch.i**e:rs de. Ln
l l d l j

et Io
urs u u ca-
l'heure et!

qtit-lqtte iiiouveuient révolutionnaire. Le
(If;* putronillesa été doublé dans \i ville

Ktte précaution rat A lire pru ; car c'eit i>ur-
part ile< troupes qu'on craint une daii-
uiiife4l»tion •.

les colli-viuu-i sanglante-» ont eu lieu sur di
|nts ru Hongrie par suite du mécontente.

Occasionné par la nouvelle loi de recrute
jbrornulguée per le ™<Miverin*fueni au'ri-
s% Me»KtagiM'i, len habilants, 1.- jugea leur
M$ srtnt mis en pleine révolte. Un détache-
et pandotir* n'ayant pu en iuiposer aux ié
^nts , on fit venir un escadron de h:>utans

huit personne» et une tille exaltée ont
la vie dans celte lutte, il v a eu vingt-trois
t ei on a fait cinquante-einq pri&onniers,

( Journal de Francfort j .
écrit de Niples, ao janvier :
jnonilaiioni du Volturno et du Sarno

lé de grand* dégât*, mrtoul d*n% la ca ni-
nu toute espérance d'une récolte almn-
liaparii. ï.n ville de Capoue a elé eu value

puux, el les travaux de forlificalîous, aîn^i
par le roi y pr.ur l« d«<*ècïie-

t* marais à l'embouchure, du Volturiio ,
rutts. Lnctiinuiune de. Scafali a beaucntip
du débordement du Sarno, A Gr-inaro,

nient d une montagne a entraide i~\ inat-
1» l'ubinir, • i 3 individus ont péti a celle
.; sur 65 personnes retrouvées, 4 vi-
Beore, nui» elles sont tellenient iuuulée.s
a point d***!ipoir de les sauver. (îeiie c i -

le est arrivée le aa , à trois Itenrt-s el da-
w>ir. La pluie qui tombait par torre
Appréhender un nouveau malheur. L'eau

_lt tout sur so» patsage. •
I ( Gazette d'Augibourg ).

Miûta-Tùnet annonce I arrivée de la flot-
B à Marmorizu, d'où l'amiral Stopfort
irlir pour Malte avec une partie de l'as-
ïlaî*e.
•Eftendi , personnage connu par son fn<

H son attachement aux ancien» abus , a
né gouverneur de Damas. C'est un choix

loin d'approuver généralement a Cous-
e. l Temps J.
N u . D'après le Daily- Rt'chester, M.

li, n'ayant pas fourni de cautionnement,
tnu en prison.
citoyens de l'Union , qui se trouvaient

alti

• Cette question , qui de* ie th'h-it ->Vt -jt pré-
sentée fort tncuaçanlf, a t'ait un pus du plut t ei-s
la ^iiern*. De nouvelles lettre* ont été i-rriMi"tvi
entre JVl̂ l. Fox el Forsydi ; le premier p
dans ses exigences, le second dan.* son'rrfu<
• i apprends avre nu Profond re<*t?t, «lit M . Ko
que le président ttes t.lat-l!nis iu* jug** pa* j pr<
P"^ dd rendre I • liberté à un sojw anglais illé^
leute:it aLfii'îédc meu'treet d'incendie, puÎM|u
11 j fut qo'ohéiraiix ordres de; »oti gouvei II^IIUM.,
eu détruisant un navire uiratu; etj«; ne puis <|II«
prévoir de très graves et tièssérieu*..- enséqueu
ces .* U s'étonne eniuîte tret viveaient des p'ain
tes du gouvernement mnéricain, au sujet île *•
acte dont il fait de nouveau une longue'npologi
et il ajoute : • La Caroline portail, il^rst via
pavillon américain, et se truvait, cela <'< vnu en
cure, près du rivage et dans le-*eaux américaine
mais ce pavillon couvrait des ennemi*, le* lo
de* Etats-Uni» étaient itnpiM«*a*»t**< s»1*****? rivag*.
force était donc aux autorités anglaises île pour
suivre les rebelle* jusque sur le territoire ami 01
ils trouvaient refuge. »

M. Forsyth a pensé qu'il n'était pas de sa dig.i
té Je répondre aux snphi«me$ de M. Fox, et
s'est Itorué à accuser àctdui-cî réception de #a dé
pê«-lie, en lui déclarant qu'il n'avait p4«àMiscu
ter avec lui une question qui était à la fois et
fours de négociation à Londres et de jugemcii
clans l'état de New-York.

Cette nouvelle correspondance a été corn ni u
niquëe à la chambre des représentants de Wa*
hinglon , - r t a soulevé des débats plus vifs eoc«»r
pie. ceux q«î avaient accueilli li première.

— \A correspondance de la Sentinelle des Py-
rénées mentionne que tes élections «e font

avec le plus gr-ind calme. Ce n est qo 1
fin du niitis que l'on connaîtra les vole* d>- ton
'Espagne. Le résultat parait devoir être

au ministère ou plulotn Esp.inem. On s'inquièt
beaucoup de savoir, comment il piurra'pnrcr

embarras extrême des f inîmes.
— Il paraît que l'nrrtipatimi deS lint-Jeurd'\

cre par les Anglaisa élé l'objet de neg<tci:iti<»»sdi
>lornntiqiies : l'.Anglelcrrc aurait declnré iiufll
tiit prête a en opérer la remise dès qae la Porii

le ilemanderait; mais eu taisant observer qu'il «e
ait convenable que au même moment S.it ditl'u
u'cupée excluMveitieiil par les ironpes oiioiiii
ies. Il paraît qu'en ce moment celte garnison f>
'imposée en grande partie de troupesautrichien
ie*.

— On écrit de Francfort, S février, à XAvand-
ode :

* II paraît qu'on » perdu l'espoir île fair* re-
>ncer la France à sou système de paix année;
e poursuit ses préparatifs iiiiliMÎrt)*; de sorte

, ie l'Allemagne est forcée: de continuer !• '« siens
vrc activité ; l « plus petits Etats de la coufédé.
atînn germanique doivent meure leurs coutin-

gens sur te pied d« guerre: il nVit donc que
trop certain qu'au printemps pmchûn toute l'ar-
mée fédérale se trouvera sur ce pied. [I est plu*
que probable qu'un corps d'ob->ervatiun sera for-
mé alors sur les frontières occidentales.

• Le bruit e-itque le lieoien wti-»éuéra) Gml-
lutaiiu , lu u des of[iciei'« le* plus distingués de
I armée prussienne, commandera le corps prn*-
s i e n ^ u i prendra |fosition sur le Ris-Ahin. •

— Le 8 , M. de Bnmbelle», ministre autrichien
près de la confédération helvétique, a remisait
vorort une fintetitïicielh» relative à la suppr- s»ioii
tien couvent*

Oi n annonce, dit Gazette de Lausanne
moire contesté, auraient été maltraites i U , |U ( r n pmtesUnt par celte n-»te contre U *np-

querelle.
'

ce qui aurjit eucore en-
q

Ci ce qu'on lit dann hj Courrier des Etats
i»7 janvier, au sujet de (affaire de If.

p n des couvent* arg-ivieu*, le cabinet im-
périal sest exprimé avec une force el une préci-
sion iiful-i-fnit étrangères k ses habitudes dîplo-

uiMtiques, et a ii'imiué par cette phru«e remar-
quable : • La confédération prettdr4 mit dttuie
• du* oieauit*» aasez efucuct-* pt>itr iteuiurnar tlet
• lUiilht'ur»qui nicnaeeni I4 Sui+*e. -

— Lu c<u»iiiî*sioii du projet de loi *nr In pr««»
piiélé littéraire a terntiué l'cuquêtu quelle avait
ouverte ptiur rucurillir le.* ieuarigtt«ui0nis pru»
prt* *à fixer son u pin ion.

Une proposition de M. «le Lamarliue, tendaut
à prolonger a rînqiianie ansla jnuisMnre du droit
de propriété îles auteurs, a élé adoptée par U
c'jmini>*n)ii à cinq von contre quatre.. Pour em-
pet'lier I» «roniiL'faron en pays étranger , le celé*
•ire écrivain pente qu'il n'y a d'autre moveii quit
du négocier des traités avec \a pur «sauce* éirun-
geres, et c'est dans ce « o s qui! rédigera son

p|mrt. ( Presse. J
— LJ commission formée ni Luxent lu > m g pour

examiner le projet de l"i sur le-* furiifîcition* de
l ' t * .% iL'iiiiindé \ M. le pré.t.\*tt\ dl! C'Useif !»

iitnunication d'un us-tez grand noml»rede ih>-
curneuis. La comiiiission tient priucijj,iU*m£n: à
ce quêtes prorès-vei b-uix île-» Ctiiuniis*ioti* de •
défeifie orgitiri^éet depuis ; 818 soient produits
in extenso, et non plus seulement jt;ir extraits.

(Phnlange. }
•— Le Tribunal *le i t e instance .1 condamné M,

Perree à re*iitoer à M. Dutacq la gérance du St'e-
cley cotifoitnémetil aux conventioiis que ces met-

ieur* avaient faîtes entre eux. lj* jugement ré-
serve le* droits des actionnaires.

— l).m« In séance de U cl; nnbre, des cumnm-
H,du 15 février, M. Lnbiuchêre. a dit qu il es-

pérait pouvûr bientôt faire ce-t-er les iucertîtii•
des du commerce relativement à l'issue des n-'-

nciatii>ns entunées avec te giiuverncment fran-
iin. \AX bill d ttdntînistrjtiitti de la juMice a été
u dani cette séance p*iur \n seconde fois, et lu

L'h:imhre s'est aj«mrnee.

l

CUA.UBRE UI S DEE»UTÉS.
S.:/jrire du ly/ivrier. ( PrésifL de M. S * B / » T ).

SiiîLt* de la discussion du projet de loi iur
D-Hunes.

Ou reprend la discilSM- n sur ce qui concert
la pêche niiititiuie. La Cb.mibre décide que t<

arengi salés importés par tus l>»teau*-pê<:!
rançai-,, depuis le l5 jauvîi-r jn<t|u'au i '» . tut ,

ini réputés de péchut étrangère et paieront 4 °
'r. par 100 kil.

Af>iès l'adoption des derniers articles du pr>»-
[, un pa>»e au scrutin sur I ensemble. Mais cette
icmtiiui est t:t:!!t*. !J Chimbre; ne s'étunt pas
mvée eu nombre; il n'y avtit que 20J vutams.

Séance du 18.
Reprise du scrutin <ur le Pr»jet He loi des

longues: volants, î 4 ^ i pour, a f4 i contre, 11.
a chambre; n adopté.

L'ordie Jti jour appelle le rapport de fa cora-
iis*ion des fonds secrets pour 1*4'•

Aï. Jouffrnjr^ rapporteur, donne lecture du
•ivail de la commission.
Le r.ipport pose nettement l.i question deca-

iuet. La lecture en a élé souvent interrompue
\r les murmure* de la guicbr. Il y est déclaré
ne la majorité, et le ministère doivent repousser
mte modification aux lois de septembre et i la
•gislatinn électuralie.

Le jour de la discussion sera fixé dam la séance
1 »iime<li.
On pas*e •*( suite k îles rapports de pétitions.
Des pharmaciens demandent la révision des

>is qui régissent \* pharm icie, • Renvoi aux mi-
istres deï'iniérieur ei du corainerre.

*e sieur Paganel, p'ètre à Patis , signale
leux grands vicaires, c-'is'ôers de l'archevêché,
loinies'éuintapproprié 3 milltonsqu'ilsaui,lient



c-;

L'INSULAIRE FRANÇAIS

Nombre de« votan* 338.
Majorité ubsobjfl 170.
Boules blanches». ».. 160.
Boutes noires , . . . . iy9.

La ehar.:bre ne reprend pas la proposition.
Le président propose ensuite de nier à jeudi

•«1 discussion de l.i loi »ui le» fond* secret*. Lu
chambre adopte. Demain la chambre s'occupe ru
du projet de lui concernant l'appel de 80,000
hommes. Mardi il n'y aura pas de séance et mer-
credi on discutera les pétition* et les projet* de
loi d'intérêt local. La Varice a été levée à 6 heu-
res mmns ua quart.

«us en dépôt. • La comroiifion propose l'ordre
du jour.

M. le ministre dû la justice annonce qu'il a fait
venir le sî«ur Paganet dan» son cabinet pour
fcire cesser un scandale qui dure depuis huit ans,
U lui a dit qu'il eût le courage de déposer une

frUinte judiciairet et qu'on poursuivait ; mais que
e ministère public poursuivait aussi si sa plainte

n'était comme elle devait litre, qu'une dén ̂ ncia-
titin calomnieuse.

Le sieur Paganel a apporté u plainte. La justi-
ce est saisie, et fera enfin cesser cet odieux scan-
dale. En conséquence, le ministre demande que
la pétition lui soit renvoyée pour qu'elle fisse
partie de la procéda *.

Le renvoi est ordonné. — On attend encore
quelque pétition saus intérêt.

Séance du ar> février.
L'ordre du jour appelle les interpella itou s sur

le traité conclu avec Huénoi-Ayrés.
M" MerntiUiod. Dépose sur le bureau de ta

chambre U pétition des Français domiciliés à la
Plata.

M. le ministre des affaires étrangères qui était
encore A la tribune Liier au départ du courrier
après avoir luit un exposé lucide <le nos rapport»
avec les deux républiques de Buenos- Ayie« et
Montevideo et détendu le traité conclu avec Ro-
sas, a terminé ainsi qu'il suit «on remarquable
discourt. Vouloir intervenir à une telle distance
dans l'ignorance où nous somitii** des véritables
causes de U lutte, de la véritable force des parlU,
ce serait plus que de L'imprudence, ce servît de
l'aveuglement. Si Ko sa s ne respecte par le Irsîté L>* àieur O4WU<IÏJ „„,,,„..._ .w „.. _
qu'il a signé, s'il u'exécute par les conventions vaut le tribunal de Corte jugea»! CMtiiiu«srcitle
qu'il a faites, s'il ne nous accorde pas tous le* ment cour avoir payement de lu somme de ia5<i

l ous ivuns droit nous ré- ! *"•*• résidu de fournitures » lui faile* d.n- oo<

[juges qui ont plénitude d«* jurîsiiicUou tî>
naître d'un appel qui leur «»l touiiiî» vt>t<*ttu|
ment pour toutes les partie*, il tt*t pins coi
~ne à *on esprit qu il* a'e-n abstiennent toute

is qu'il appert à l'évidence que, comme
?ipèce, le jugement attaqué a été rendu en
ier ressort, U demaudv n excédant par t«
e i5uo fr.

Par ces moiif*.
La cour déclare 1;IJ>(M*.I non recevab'e.

JUBISPHUDElfCB-

COUR ROYALE DE BASTIA.
Audience du ao Janvier 1841.

(Prudence tf* M. te Ccpile Colonn* d ÎMnt p.cu.̂ . p-^.;^:.;

DEGRÉ DE JUKISDICTIOH.— ORDRE PUBLIC. —
APPEL. — F i s DE non RECEVOIR,—

DISPOSITION O'OPPICS.

Lorsque In demande n'excède pas t5oo/r. tappei
doit être déclaré non recevablc bien que t iiUhnk
n'oppose pas cette fin de non recevoir.

Et à supposer que les parties d'accord puissent
proroger la jurisdictton de lu Cour, relie-ci
n'est point tenue d'y déférer et peut nonobstant
cette prorogation déclarer d'office tappel mm
rer.evable,

CALISTI contre C
sieur Casanova a aligné le sieur Galtali île

[ U U & IU1LC9 , a n „*. „ _ . . - . . - , _ (

avantagea auxquels nous avons droit, nous ré-
clamerons et s'il le fa.ru, nous appuierons nos
réclamations par la force. Je conçois que des in-
térêt* personnel* ont eu à souffrir. H est fort
simple qu'ils se plaignent, qu'il* fassent valoir
leurs réclamations. Mais c« n'est pas U une mi-
son qui puisse dicter les résolutions de la clum
bre et celle» du gouvernement dti (toi (trè-t bieu!
très-bien !j — Le traité »era ratifié parccqii'il est
conforme aux. intérêts de la France. — 51. De*-
mousseaui de Givré a présenté ensuite quelque*
observations dans l'article 3 du traité, M. Glais
Bizoin a voulu prendre la parole pour parler dan «
le même sens, mais la chambre a prononcé a une
grande majorité la clôture. M. de Beaummit dé-
veloppe en quelques mots sa demande pour la

' reprise de la proposition relative aux conseils de
l'agriculture; après une épreuve douteuse, la
chambre décide que la proposition ne sera pas
reprise. — - M . Maurat-Bjllange * dc;n«udé la
• reprise de la proposition sur laquelle il avait,
• 1 année dernière, présenté un rapport. M. le
• ministre de l'intérieur a déclaré que, sans en-
• trer pour le moment dans l'examen de la que»
• stion en elle-même, il U jugeait iuopportune :
• jl a demandé en conséquence que la chambre
• passât a l'urdre du jour. M. de Rémillv a laya-
• lement expliqué sa situation dan* ce débat, et
a » fait observer que sa proposition primitive
a avait en quelque sorte dUparu sous les modifi-
• cations qu'elle avait subie*. M. OJiton-Barroi
• a vivement appuyé la reprise de la proposition.
• M. de Salvandy 1 a ënergiquement combattue,
• en rappelant, avec chaleur et dignité, qu'il s'ê-
• tait toujours opposé ain*i que ses nombreux
> amis politiques à toute proposition de ce genre
a comme à tout ce qui serait une déviation de la
• polittqne ferme et modérée suivie par le Gou-

vernement de Juillet, et si glorieusement inau-
gurée par Casimir Périer, -

ir. resiuu ne uiuiunuir,. ™ • „.
entreprise de travaux publics. Calisli prêtent
n'être redevable que de I 6 I fr.— Les partie
sont renvoyées devant un juge commissaire pou
liquider leur compte. Apre* le rapport de c
mugiitrat, jugement qui reconnaît que C**anov
e-.t réellement créancier des ia54 Ir. par lui re
clamé» , et qui condamne Calisli au payement d
cette somme. Appel de ce dernier. H prétend qu î
y a eu erreur et exagération dans le compte de
fournitures. L'intimé soutient le bien jugé *.ur
excipir la non recevabilité «le l.ipjwl ; utuis 1

elle nt* devait pa> la
et anrè* délibéré en

cour s e t demandé
rer d'office-. Sur ce, ̂ . . r , ,_ , . . - _ ..
bre de conseil, est intervenu l'arnii *uivaiit.

• • i : . 1 , . iAttendu, quaux termes
i84*> le* tribunaux de

,le la loi du ^ ma

• curée par Casimir Périer. -
1* chambre est consultée, deux épreuves suc

ce&sive» sont douteuses. On procède au scruiin;
En voici le résultat :

i84*> le* tribunaux de omtiru..... -
dernier retsurt des demande» qui n'excèdent pa
la snmxne de 15oo fr.

Attendu que i* demande du sieur Casmiu
intimé avait pour objet le payement d'une •omit
de ia:>4 tr.

Attendu que le» dégrè* de jurisdictîtm su
d'ordre public, et que pour lors la Cour peu
d'office, examiner si l'appel est ou non recevab
d'après l'objet de la demande, bien que l'iuli"
n'élève aucune fin de non recevoir.

Que s il est vrai que les parties peuvent tacit
ment proroger lu juridiction îles juges même e
appel, il ne s'en sutt pas que la cour soit turc'
d'accepter cette prorogation.

Qu'en effet ce serait mal appliquer te principe,
de U prorogation volontaire que û'en induire que
le* juges d appel sont tenus di connaître d'une
contestation qui, d'après b loi, devait élit jugée
en dernier ressort parles premiers jugest puis-
que la prorogation n'a lieu d'ordinaire que jmur
faire terminer le différend par le juge qui eu est
»ai*i d'abord et abréger ainsi les procès et non
pour les prolonger par uce nouvelle iusîance
d'appel.

Que si la loi ne défend pas expressément aux

LII1HAIUIK DE FABUN1 FRÈUES.

UHD4LB OI PisiObociA tltfl pr*»f«s»«*re Miel
Medtci. Quinta ediùunv arrjccluta di un
scolo ineilito délit* sie*s» autore. t v«il.
di 700 p*g. fr. 6.

Ri.Tr4TO ïlLoSOriCO Ul MBD1CIM4 PftATlC4
Sig A. N Geiidriu , l* versione itaiiitnai
0. Ernieiieg. (>iinigi»iii. l/ouera à»TA pubbU
in ia f-isctcoll a| pre^t» di t fr. âo c. cada
Sono pubblicuii i primi due fa^cicoli.
UVRES (loHtLÉrES DB MAŜ ILLUM , i£ vol.
iu-i8 i5 fr.

PSBR COMPLETS 01 VIHCBHZO AIONTI , 9 vol

colo otiavo i4 fr.
»ULL*. MORALE (JATTOLICA. , osservazîonî di

Miudro Manzoni, 1 vttl. in-ia prezz» fr.
IODVELLE HELOÏSE »E J. J. RoossEâc , 4 grt>J

i - 3 ^ avec ligures S fr.

NelU settiniuna Acorsa è stuto •tinari'it
couinue di B*>r<>o, un cuviitlo di pelo rosso
ro, in.irciito siil liane dclle leitere M. S. di
r • foito, alto tinquf |mUni, ftrnuio ui qi
piedi. C0I010 i lie laiesscro riuvemtio soim
.ni darne cutio^enza al Sig. Giudice di
i-l cautoue di llorgo e lligu^w., e ù uflr
iconipeusa ragt'tnev«i|e.

È stati» smairito, uel coiuune di Cn>c
;iuin<MMa cl i pelo 11er»», marcala colla letK
il liamo diriilo nui un piccolo (tt\ii]|uct:io
;.»|la roda uglinta. \A! persone che l':ive**en
?enuti sono pr-gnie (lame rtctpiio *1 Sig '
'atilo Nii'«i|ji pioprietiirio nel delto DIIIIU
|u;tle offre utia li'cit^ ricoiupensa.

InSinCM lKCrOrUL
. t la PAIT, l'ECTOlULE

de MOU de VE A
au LICHEN <n

PiVp.ré» p:ir M. I'AHL UIGB, plitrnm-ieii
leGrelfllf St-G.rii.aill, l 3 , a Pari11. <~°"
llHOSIS , i'oOX, CAT»»»»!», CloQDllLUC
inrlmtl cnn're la PHriTste Porno*»!»», »
Uni c!i« MM. F«!)i«ni frère» a ttislia ; Vi
urg.H-iani à l'orio-Vcccliio ; Singiiinelli
II,,,use; Pumunli Prosper pharmarien a II

CHARADE.
Mo» prrmier, U l i i a u d'an cfltt «cri cillent t

Da»Bt IVipril *m M>U , et , trt» nirM-uleui,

U f ' e f l boa me 4e ht», « s u lurli'ul fart ii«Mbl
Mua dernier , IIRUIUBI I* Nux àa dieu du IMip

l*at*r rapide ment d-iiu le bonh-af if. howmri,
El . loin d'en profiler inu «on itii ptiAïrmf*
Nom li tiiiio»»i'«af«ir. h*ti»i lowqiM » «

L'homme tag» et i-ciJmi, t'habite Mulftn.
Sjf w i é|«lenn-nl eiilet mv* nt>n :
L,«i'l«j»r%t»l«-t« dtnt k coan éc ta vl«;
Car. I iHioBtcr, ci«n t » , t«» ivatavri fait

Le mot 4* l.a(OfriBbc ï*tir4 ia nrt S esl Poi
rou.c l'ilote, I», t * « , El. 0 « . U l , LU, Pft, Oai,

Gérant N. TARTAllO

BASTIA. —IMPEIMEEII t.* Cas A a

SA.IIKDIU II A US «811.

ON S'ABONNE A BASTIA

III ICMAC »C lOUaKAL

Cu Journal paraît towlei Samedis.

A r0ffic6-Corrp!ipondance
DB VIGK\ et Cump.e Place de la ICoursc
N- 5, où l'on reçoit le» annonce* pour

VWF-t, \ 10.

l'KIK D'ABONNEMENT

POVH LA COKSX.
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POI'A SIX Util.t
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BASTIA.
Ayant publié lu réponse de MM; f»érard a

l'article ilu Journttl dis Dèhufs sut'les bateaux
de la correspondance de lu Coiw.- , noire impar-
tialité HOUS fait un devoir de reproduire In impli-
que des Débats. Voici ennuient ce journal * ex-
plique , sans avoir toutefois inséré U lettre de
MM. Gémrd.

• M. Gérard, armateur de* paquebots de la
Corse, (i»u* !.die*»e nue réclamation au sujet de»
observations ettucrruaiit l«#eçvice doui. il e-»t
chargé, qui ont été insérées dans notre1 numéro
du 3 lé/lier. M. Gérard se twéprrml s il pense
que nous 11,1,11 soyons proposé de deener sou en-
treprise. Non* ctoyon* quelle laisse a désirer a
plusieurs égard» , et que le* bateaux sont iiicom-
moi)«s pour le» voy.igeurv Mais non* admettons
voluitlier» que M. Ger»rd s est ivnii dans le» con-
ditions du marché pu^^éavec l'administration de*
poste». Noire pensée était qu'il convenait de re
nouvel**1 sans délai ces bateaux , ainsi que lad
tninîatraïtun eu a orticieltemetil exprûué le désir,
et de 'e-t remplacer rrat d»litres plus spacieux,
diin meillriir aménagement et utnrtis de plus for
le.* machine*. ËHe émit surtout de recommande)
la intubation, L* point ilu dqinit du cmitinrui
det Toulon à M.ir-Mtle. En cela , nnus IIOIM f«>n-
diont snr re que le» C«rw» mit affaire imi
» Mar-teilleet non pas â Totfton. (<e service et le
public gtg»cr.tieiit à ce changement. NIMM repr.
dntstHî  MI cette opinion et non* y insiMons, noi
«etilement & l'égard des paquebots de la Corse
nuis aussi pour ceux d'Alger. >

Dimanche dernier un vieillard septuagénaire
parti d'ErbalunJi pmr venir à Bastia donner son
consentemt*ut de mariage, x sot* f%\% , a été empor-
té par le torrent de Griscione que les pluies a-
v*ient grossi, l.e r*vrp* fff ce malheureux a ét#
irouvé gisant sur le rivage de la me..

Le a3 du courant«IIYR lieu dan» une de* sallet
de la préfectme, la uiî^eeu adjudication des tra-
vaux ci-aprés :

Rotttçroyale n° 198 fie Bastîva Rnuif.icio : cim
mruclMtt entre le pmfil yog, fin dn plai**.iu d'4-
téria et le pmfïl !<n4 prè* de I» Glii-touarc*.», «ur
tine longeur d« 1 ano inèire* 4° «"••tilimètres. '•«
montant de ces travaux divine* en «teux lots, s é-
lève eifsenihle à la \i»mme de 153,000 fr.

Boitte départrinentaien0 i, »rAjoccîoan bain»

de Guagno : travaux d eitireiifii et de re'paintiou
et travaux neufs » rïécuter eitiietSi-AuiMine de
Vico et les bains Le lotai -de» dépctises du ces
travaux s'élève a 9,000 IV.

Sur la proposition de M. le re.etettr de l'acadé-
«Hc de U Cw.-jwt, M. Ut ministre d* l'MMtruciion
pHbliqtfe^eiii d*i*ccorô er les somme» fi-antè*

i° r*#ur ailler la ville île Cor le d'il» les dépe
ses relu4ive> a l'él.ibli>si>m*>nt du mobilier f
classe nécessaire a I école du* fille* _ . . Tioo fr

l° P tur subvenir aux dep*u%e* résil-
iant de! adjTHMFimi duu a^uiùiirrà i'v-
c**U? des fièrci des écoles chrétienne*
d'Ajaccio aoi

3° Pour aider la ville de Cortr dans les
dépenses relative» à l'entretien des écoles
chrétieuues. 3o

I,OOO f

M. l'abbé l.imarola, autour de I* veraion'ila
liennede I'n|ititente dVCirérmit/ef Amitit'tn\ vicu
<le faire rcinr-tireâ M\I. les Curé* fle<i deux pa>
roi>se* de celle ville ceni exeiuplnires de cit ou-
vruge, dont le produit est destiné, moitié en
laveur de l'hospice civil de BattU ft l'autre ntoi
tié en faveur du petit béminaire d Ajaccùi.

lai Gazette d *fttg.fbtmrs* vient de publier
nouveau mémorandum de. L Conléie.nct; de L
die*, ad 1 esté â l'anthas^ideiir de lu Porte Otto-
mane près de S. M. Biitauniijue. i.f proiocole
jHHir objet de 6\er \ei cotiditams de 1̂  i.nwv. U
investiture du P>*clia d Egypte. Apre* avoir rap-
pelé les fait* paires, te* pléniflotentiaires teruii
tient par les roiiclusioiis queviifci;

• Les qu-iire-cours invïit'rtï'WS'alrin a exercer
sa clémence roja'e ei sa1 nia^nhniVnttfï'; en révo-
quant non*seiilement IVclé «le'déchéance, pronou
ce contre Mé!ieiuet*A<i, mai*eu'liii proiueitmi
notre que ses d-rcendantt en ligne directe seront

toujours nomniit successivement pachas à*E$y
toutes las fois que re po<.fe se trouverait vacant pur
ta mort du dernier t/v leurs prêdÀbetseurs. Le» t|iia-

couri, conseillant a la St.hliitte-Poiie U'itc-
mrder cette faveur a Méhéiii«l-Ali, i>e pré&eiitntt
* S. H. aucune iiorivelte idér," elles ne font (jue
ui rap|M-ler It-s vu ci* *ine le Sulla:. fui-nkiine ,1

manifester» au co«ui*etn*e'iM*iit méiue de !•* crî>e
iirienule, vues qui ont aussr«*ivi de bn>e a !•<
convention dit J J juillet. Les quutrtt cour» don-
nant ces conseils à la SnbritiiVPoTte restent rôti-,

v.ù\ c ies qu'elles ne lui c in*ei'II»nl lieit t\tvv: qui
p'uuruit parler attende.mx i!r»ili de ^tuveMtine-
té et a l'autorité légale du Su liait, ni rien t\e ctm-
ir.uie aux devoirs que d<<it remplir le |>;i»-h* d'E-
gyjite cunime sujet du Sultan ijui l'appelle a gou-
veiurr, en M m nom, une ninviiK-e detempirt;
ottoman. Celle vente 5e trouve ctinfermee inni-
»eutt'iiiei>l par le* article» 3, 5, et 6 de ! aclr M:-
pnré t'e la convention t\u i5 juillet, ntai» iiusxi
par ks instruction» que le» quatre c.-urs **i*t.j-
dressee.si leurs tcprést-nîauts par suite dts IJ II>II-
férence tenue le I.) oclnbre.

• II u été arrêté par ledit acte, dans l*$ 5 , que
ti>H« 1rs traités et Uiuie.-. le& loi* ib> l'eutpÛM <a.-
tiiman, qui sont inaintenant eu vigueur, ijui
pourraient I être a l'avenir, doivent être i>b>«ivés
aifisi bien dans le pacbalik d'E^ple iji.t: iUû >
lottit- autre province de I empire utliMiiau. (_lt>lte
C(iit*lilH>u , (juc les quatrerour» iejjaidenlr<»tuiue
une chose indîspen»iible, f.trtue à leur* yeux un
des plu-, forts lien» capithle de lati.ithcr l Egypte
à 4d Turquie comme |mi lie intégrale de I ruipire

roman.
Le §6 du même acte p'etciit que le» foire, de

terie< tde meri|ui seraient e 11 ir••tenue» en Egyp-
te . tonnant une partie de U foice armée Ji* I eiu-
pire ottoman, doivent cire toujours irgnninw*
comme pouvant élre employée* ÎUI ser\îc« géai«j-
ml de I Etat Enfin, il a été l'oruM.'Ileuivjàt arrête
pnr une instruction rediÉtëe à l^nidres, !e i3 dr-
it'bte, rt confirmé** t>arie niMitioniudum un k£

<>V'H''»re, que duit» le ras où Mébétlief-Alî, ,utt
u de ses siM-cesteuri ne triiiplir^il |M* fe»e'«>-

<Jliions sou* lesquelles le gittivernetneiil liéntdi-
taire d'Egypte lui sera cou lie, ccttfix serait uyee
h être révoque.

l.cs 5o*i>ïigné» penset.i que t'sccompUuenffat
entier fies conditions ci-de*»u» meilii'jfiiié** çpt*
L-!iptindr<iit entièrement aux vu*** du sultan, t
ui( réaliserait les vœux d«-< quatreoour»«l1.éen,

et ct>mplèirrait enfin luiivre de b p«c*ficaUoo ;
Mit prinripal des ubtigati.ini réciproque* contrac-
tées par U convention du i5 jnillei. l.e» ubj«tM
fuiticcupaieut la >ullicitfide e| la prévoyance df%
unîtes [uiilies ctintractautcs s^rairMtaiLriitti par
l'accunipit-.sement de ce\ t.mdntiou». |.e Suliaii
•eiiiit dorénavant sur dit I ^Ujeiiwirf* et de l.i •»»!!-
mission de son pacha, gouverneur U'Kgypit*; la
population de Celte |imnnie, serait proiégiû1 cou-
re I É)ppre»sion nous laquelle! ••Ile gemi**jut *Uns

iTuicre* animes , p.w suite des altu* dd I«*J-
iration locale; Mehfitiel'.-tii, ctiûii, nl.Mett-

liait pour lui-même et J**ur sa Uiitîlle une po-
itUtn qui, ?tt lui assurant an avrttir, IM «erait

! l


